
La Chine communiste est présente
UNE ETAPE A ETE FRANCHIE

pour la première fois dans une grande conférence internationale

Genève, le 11 mai.
v' L'apparition à la conférence de Ge-
nève du colosse chinois — dont l'exis-
tence légale n'est d' ailleurs pas recon-
nue par un certain nombre d'Etats —
marque une étape importante dans
l'histoire des relations entre la Chine
et l 'Occident. Il est vrai que la Chine
du Kuomintang a déjà été admise à
siéger à la S. D. N. puis à l'O . N.  U.
Mais, la portée de sa présence au sein
de ces parlements internationaux ne
dépassait pas un domaine académique
ou celui de la courtoisie internationale.

Or, la conférence de Genève est à
l'échelle mondiale : il s 'agit de neutra1
User les foyers  de guerre asiatique, les
empêcher de dégénérer en conflagra-
tion générale. C'est donc, pour Pékin
l'objet même de la conférence qui
semble devoir donner désormais à la
Chine de Mao Tsé-Toung — devenue
première puissance militaire d'Asie —
une place naturelle parmi les Cinq
Grands. Son statut de puissance « in-
vitée » ne semble pas devoir y changer
grand' chose. Ce n'est là, en fa i t , qu'u-
ne concession préalable (sera-ce la
seule ?) et de pure forme consentie
par le gouvernement de Pékin pour
« sauver la face  » de l 'Occident.

Histoire des relations

sino-occidentales.

Si elle débute avec un nouveau rôle
dans l'arène internationale, la Chine
n'en a pas moins eu dans le passé une
longue pratique des relations avec le
monde occidental. On sait que ces re-
lations furent très suivies et souvent
tumultueuses. L'histoire diplomatique
des cent dernières années en fa i t  foi .
On ne compte plus les traités, proto-
coles et conventions mettant f i n  à des
états de guerre ou de demi-guerre
sino-occidentaux ou codifiant les rap-
port s entre Jaunes et Blancs. Dans la

plupart des cas, ces instruments diplo-
matiques reposaient sur un seul prin-
cipe : à savoir que la Chine, Etat bar-
bare et arriéré , gouverné par une ad-
ministration per f id e  et de mauvaise
foi , ne pouvait être assimilée à un Etat
civilisé. En termes de droit interna-
tional , ce princip e excluait toute négo-
ciation sur un pied d'égalité

C'est ainsi qu 'après avoir été , au dé-
but du siècle dernier, « ouverte » par
l'Angleterre au commerce internatio-
nal la Chine devait signer en 1842 le
traité de Nankin puis en 1858, celui de
Tientsin . On sait que ces deux traités
mettaient f i n  aux deux guerres de l'o-
pium, déclenchées , la premièr e par
l'Angleterre, la seconde par une coa-
lition anglo-français e, soutenue mora-
lement par la plupart des pays
« blancs ».

L'origine spectaculaire de la premiè-
re de ces deux guerres avait été la des-
truction par le f e u  sur les quais de
Canton de plusieurs centaines de cais-
ses d'opium hindou, importées par les
Anglais pour équilibrer leur balance
commerciale avec l'Empire du Milieu.
Ordonnée par un mandarin non cor-
rompu et qui voulait préserver ses ad-
ministrés des e f f e t s  nocifs  de la « boue
étrangère », cette destruction f u t  con-
sidérée comme une atteinte à la liberté
du commerce international — casus
belli caractérisé .

(Voir suite page 3.)

Début cle la Conférence sur l'Indochine à Genève

Un jour après la chute de Dien-Bien-Phu s'est ouverte à Genève la confé-
rence qui cherche à trouver une solution au problème indochinois. Voici, de
gauche à droite , la délégation laotienne, les Français avec le ministre Bi-
dault , le sous-secrétaire d'Etat Ja cquet , l'ambassadeur ae France à Berne
Chauvel , la délégation du Vietnam, les Américains avec le sous-secrétaire
d'Etat Bedell Smith, le Cambodge , l'URSS avec MM . Gromyko et Molotov, et
à l' extrême-droite la délégation anglaise avec le ministre des a f f a i r e s  étran-
gères Eden. Les délégations du Vietminh et de la Chine ne sont pas visibles.

Le sourire du vainqueur

M. Adnan Menderes , premier ministre
démocrate de Turquie , dont le parti a
remporté une victoire écrasante lors

des récentes élections.

Foire de Bâle : Une belle réalisation bâloise

Le nouveau bâtiment constitue sans doute l'attrait essentiel de la 38e Foire
suisse d'échantillons de Bâle. D'une conception tout à fa i t  nouvelle, ce bâti-
ment est fondé sur un carré dont les côtés ont une longueur de 146 m. Les
halles entourent une cour intérieure (également carrée) de 64 m. de longueur
et qui comprend de vastes escaliers, un ascenseur et un escalier roulant. Au
centre une vaste cour ronde de 44 mètres de diamètre. Tout est en verre, en
verdure , en jets d' eau : l'ensemble est remarquable d'élégance et de légèreté.
On a joint l'utile à l'agréable en orientant le visiteur de la manière la

plus facile.

Les raisons de la lutte contre la tuberculose
bovine entreprise en Suisse et dans le canton

CE QU'IL EST IMPORTANT DE SAVOIR

et la question de la pasteurisation du lait, ainsi que du beurre,
et du fromage.

(De notre envoyé spécial a Cernier)

La Chaux-de-Fonds, le 11 mai.
C'est dans le cadre idéal de l'Ecole

d'agriculture de Cernier rénovée que
nous avons participé à l'assemblée gé-
nérale de la ligue neuchâtelois e contre
la tuberculose , et entendu la confé-
rence du Dr J. Staehli sur la lutte
contre là tuberculose bovine , ses mo-
tifs et ses difficultés. On ignore sou-
vent dans le grand public pour quelles
raison impérieuses cette action a été
entreprise dans toute la Suisse, d'abord
facultative , les agriculteurs, sociétés
agricoles , laiteries, villages, régions,
etc., décidant (seule la persuasion pou-
vait les y amener) à soumettre leurs
troupeau , étables, etc. au contrôle vé-
térinaire. Puis, on a pu ici et là la ren-
dre obligatoire : dans le canton de
Neuchâtel oc l'an dernier , le 96 % du
troupeau était sous contrôle. Le 4 %
restant faisant courir un net danger
au bétail assaini, on a considéré com-
me admissible de recourir à la con-
trainte.

On peut dire V'P I  1946, le 40 à 50 %
du troupeau suisse était contami-

né. Quelles sont les prestations reçues
par les agriculteurs qui participent à
l'action ? Entre la Confédération, l'E-
tat et les Communes, les pertes (aba-
tage prématuré de l'animal contami-
né) sont compensées au 90 '/o quand il
s'agit d'un contrôle collectif de toute
une région , au 80 % pour les paysans
qui s'y soumettent isolément.

Pourquoi cette action ? Tout d'abord
parce que ia tuberculose fai t perdre
à l'agriculture suisse quelque vingt
millions par an. Puis que nos acheteurs
étrangers de fromage, notamment les
Américains, ont posé leurs conditions :
ils n'acceptaient que du fromage fabri-
qué avec du lait de vaches saines et
vivant dans des régions saines. Les
acheteurs de bétail émettaient les mê-
mes exigences. Si l'on n'avait pas as-
saini le troupeau helvétique, nous nous
serions trouvés rapidement devant des
difficultés catastrophiques opposées à
l'exportation de nos produits , exporta-
tion qui est aussi indispensable à notre
agriculture que l'air que nous respi-
rons.

(Suite p. 8.) J. M. NUSSBAUM.

[Iii Anglais sur deux prend lac Garthy pour nn singe on nn bon...
Mais huit cent vingt Britanniques sur mille n'ignoraient rien

du « Monstre de Notting Hill ».

(Corr. part , de « L'Impartial »)

Londres, le H mai.
Pour un Anglais sur six, MacCarthy

est indifféremment le représentant
d'une certaine race de singes, un chan-
teur d'opérettes ou un boxeur. Quant
au Dr Kinsey, il n'a guère plus de suc-
cès puisqu'on' l'a pris tout aussi bien
pour un champion du volant, le vain-
queur de l'Everest ou l'assassin d'une
douzaine de femmes.

La notoriété n'est pas la célébrité
La célébrité est une chose, la noto-

riété en est une autre. Mais bien des
gens célèbres qui se croyaient popu-
laires ont dû déchanter depuis la nais-
sance de l'Institut Gailup, et des orga-
nismes similaires qui l'ont imité.

Un de ces organismes posait préci-
sément l'autre joua- quelques questions

à mille sujets britanniques recrutas
dians toutes les classes de la société.
Les questions étaient fort simples : on
se contentait de demander à chaque
intéressé ce qu'évoquaient, dans sa mé-
moire, des noms comme celui de Mac-
Carthy, Dr Kinsey, Pirie, ou Sir Ed-
mund Hillary.

Les réponses reçues par les enquê-
teurs furent à bien des égards die na-
ture à stupéfier le plus imperturbable
des sujets de Sa Majesté la reine Eli-
zabeth II.

Le Dr Kinsey, cet inconnu
En effet , il s'est avéré qu'un Anglais

sur deux seulement connaissait le Dr
Alfred Kinsey, le célèbre spécialiste
américain des études sur le comporte-
menit sexuel humain. Les réponses les
plus étranges vinrent de ceux qui igno-
raient ce personnage. Certains voyaient
dans le nom du Dr Kinsey celui d'un
auteur de bandes dessinées, pour d'au-
tres il évoquait un champion du vo-
lant, tandis que d'autres encore
voyaient en lui un député.

(Voir suite en page 3.)

UN PASSANT
Le Conseil fédéral a publié récemment

son message sur l'expérimentation de la
télévision en Suisse romande.

Et les journaux de poser immédiatement
la question : le Parlement votera-t-il ou
non le crédit d'un million nécessaire pour
cette expérimentation ?

A vrai dire, il serait curieux qu'il ne le
fit pas...

En effet, on a voté dans ce but plusieurs
millions pour les essais en Suisse allemande.
Pourquoi ne ferait-on pas les sacrifices
correspondants pour les réglons de ce côté-
ci de la Sarine ?

On peut entretenir sur la télévision et
son utilité l'opinion qu'on veut. H n'en est
pas moins vrai que nous possédons les mê-
mes droits que les cantons confédérés et
que si la TV suisse doit fonctionner un
jour, i] serait anormal qu'on centralisât
tout à Zurich. Passe encore pour la partie
administrative et technique où l'élément
romand est déjà, parait-il excellemment re-
présenté. Mais pour les programmes et la
réalisation de certaines émissions, une dé-
centralisation s'Impose. Et comme l'écrit
notre confrère Pierre Cordey, « l'un des plus
grands bénéfices de la période d'essai sera
précisément d'indiquer si le système prévu
peut fonctionner sans heurts, mais sans
périls trop graves pour la Suisse romande,
ou s'il faut revenir au contraire à une for-
mule plus traditionnelle, plus fédéraliste en
un mot ».

Il s'agira naturellement de voir, à la fin
de la période d'expérimentation, ce que nous
devons et pouvons faire. Faudra-t-il sus-
pendre la TV ou la continuer? Pouvons-
nous ou non nous retirer d'un mouvement
dont on constate qu'il prend de plus en
plus d'ampleur et qu'il avantagerait la
Suisse comme poste de retransmission et de
relais ? Ne faudra-t-il pas tenir compte
enfin du danger que représenterait pour
nos populations limitrophes la présence de
seuls programmes étrangers, dont l'influen-
ce, culturelle ou autre, serait facile à dé-
celer ?

Tout cela, c'est de la « musique d'avenir »
comme disent nos Confédérés.

Mais en attendant le droit aux essais de
TV pour la Suisse romande ne se discute
même pas.

D'autant plus que Lausanne et Genève
se sont sagement répartis les tâches et
que pour une fois les Romands collaborent
au lieu de se « bouffer le nez » !

Il faudra donc que le Parlement vote le
million demandé.

Un de plus, .un de moins...
Le Conseil fédéral, et M Escher en parti-

culier, ont fort bien compris que l'équité la
plus élémentaire, en l'espèce, commande
de traiter les grandes régions du pays sur
ur. i . • d'égalité.

Le père Piquerez.

Evidemment
On peut tout prouver avec des chif-

fres. Si les anciens élèves du collège
de garçons ont en moyenne 1,8 en-
fants, alors que les anciennes élèves
du collège des filles en ont 1,4, on peut
logiquement en déduire que les hom-
mes ont plus d'enfants que les fem-
mes !

Echos

La Fondation américaine pour la lut-
te contre la paralysie infantile déclare
que, ces quatre derniers mois, les cas
de paralysie infantile ont été plus nom-
breux qu 'en aucune période correspon-
dante des années écoulées. Le Dr Hart
van Riper , directeur médical de la
Fondation , a précisé que les 1857 cas
enregistrés aux Etats-Unis depuis le
ler j anvier étaient de 25 o/ 0 plus nom-
breux que ceux enregistrés pendant
l'une quelconque des périodes corres-
pondantes des années passées.

U déclara que, maigre le vaccin qui
sera essayé cette année sur plus d'un
demi-million d'enfants et une produc-
tion plus grande de « globuline gam-
ma », qui serait un préventif tempo-
raire , il faut s'attendre cet été encore
à une offensive de la poliomyélite.

Recrudescence de la poliomyélite



Fiancés, visitez la plus intéressante
exposition de meubles

IfflÉiBlIJilll"
comprenant: 4 tabourets laqués ivoire,
dessus lino, 1 table de cuisine gr . 110
sur 70 cm. assortie, 1 superbe chambre
à coucher en bouleau doré ou noyer se
composant de : 2 lits, 2 tables de nuit ,
1 splendide coiffeuse, 1 armoire 3 por-
tes dont deux galbées, 2 sommiers à
têtes réglables, 2 protège-matelas
rembourrés, 2 matelas DUX-DEA,
1 tour de lits, 1 très chic couvre-lits,
1 plafonnier et 2 lampes de chevets,
1 grand buffet de service en noyer,
1 table à rallonges, 6 belles chaises,
1 milieu de chambre en moquette,
1 magnifique lustre de salle à manger.
L'ameublement complet, livré franco
domicile avec garantie de 10 ans :
Fr. 3980.—.
Tous les articles offerts sont fabriqués
par les meilleurs spécialistes de Suisse.
Rien d'étonnant que les fiancés de
Lausanne, Genève, Berne, etc., etc.,
viennent acheter leur mobilier dans
nos magasins.
Fixez aujourd'hui encore un rendez-
vous ; noug venons vous chercher au
moment qui vous convient le mieux.

Ameublements ODAC Fanti & Cie
Grande-Rue 34 Couvet

Téléphone (038) 9 22 21 ou 9 23 70
Fiancés, visitez la plus intéressante

exposition de meubles

¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ ¦i

Fabrique de machines cherche pour
entrée immédiate

1 tourneur-mécanicien
qualifié et expérimenté. Place stable.
Faire offres manuscrites avec copies
de certificats et prétentions de salaire,
à M. Georges VIVOT, Construction
mécanique, PESEUX.

Apprenti
de bureau

Jeune homme ayant quit-
té l'école ce printemps
cherche place comme ap-
prenti de bureau. — Ecrire
sous chiffre J. J. 9348, au
bureau de L'Impartial.

LOCAUX
à louer tout de suite, Jar-
dinière 119, superficie to-
tale 40 m2. S'adr. Rubattel
& Weyermann S. A.

URGENT !
On cherche aide de mé-
nage consciencieuse pour
heures régulières. Bon sa-
laire, bon traitement.
Adresser offres sous chif-
fre J. M. 9375 au bureau
de L'Impartial.

fiât
1400

Occasion unique, ex-
cellent état de mar-
che, vendue pour
cause de départ à
l'étranger, Fr. 4900.— .
Pressant.

Ecrire sous chiffre
G. J. 9269 au bureau
de L'Impartial.

MOTO
à vendre 350 TT. Prix
avantageux. — S'adr . Pier-
re-Grise 8 a, après 18 h.

I ïlfPPC d'occasions, tous
LIVI CO genres, anciens
modernes. Achat , vente, et
échange. — Librairie Pla-
ce du Marché. Téléphone
j.33.72. 
innibUBLE
est demandé à acheter, lo-
catif ou familial . — Adres-
ser les offres avec situa-
tion et prix, sous chiffre
S. U. 9066, au bureau de
L'Impartial.

A vendre
vélo dame à l'état de neuf ,
marque Stella Luxe, 3 vi-
tesses, ainsi que tous les
outils pour la mise d'iner-
tie. — S'adresser chemin
des Rocailles 3. 
A enlever
tout de suite joli piano
brun, cordes croisées, ca-
dre fer Pr . 650.—. beau
canapé genre divan, ré-
glable Fr. 35.—. S'adresseï
rue diu Doubs 31, rez-de-
chaussée.
EMPLOYÉE DE MAISON
capable et de toute con-
fiance, est demandée par
ménage de 2 personnes.
Entrée et gages selon en-
tente. Faire offres sous
chiffre P. S. 9207 au bu-
reau de L'Impartial.
DAME seule, malade, cher-
che personne de confiance
pouvant donner quelques
soins contre logement et
pension. — Faire offres
sous c h i f f r e  S. S.
9293, au bureau de L'Im-
partial. 
QUI

-
GARDERAIT pen-

dant la journée 2 petites
filles (1 V< an et 2 K ans)
Faire offres sous chiffre
A. N. 9094 au bureau de
LTmpartial.
CHAMBRE meublée est
demandée par demoiselle
sérieuse, pour le ler juin.
Faire offres sous chiffre
P. O. 9298 au bureau de
LTmpartial.
CHAMBRE meublée avec
part à la cuisine est deman-
dée par demoiselle. Pres-
sant. Faire offres écrites
sous chiffre A. M. 9336
au bureau de LTmpartial.
LOGEMENT 1M pièce,
meublé, W. C. int. à louer.
S'adr. Charriére 51, au
2me étage.
CHAMBRE meublée à
louer, part à la salle de
bains. Paiement d'avance.
S'adresser au bureau de
LTmpartial. 9297
A LOUER pour le 31 octo-
bre, proximité Collège pri-
maire, bel appartement
ensoleillé, 3 chambres. —
Offres sous chiffre R . L.
9264 au bureau de L'Im-
partial.
BELLE CHAMBRE à
louer tout de suite au cen-
tre, à monsieur propre,
sérieux. S'adr. au bureau
de L'Impartial . 8911
CHAMBRE à deux lits,
à louer à deux jeunes
filles sérieuses. — Offres
sous chiffre M. O. 9049
au bureau de LTmpartial.
A LOUER belle chambre
pour deux personnes, avec
part à la salle de bains,
pour le 15 mai ou date à
convenir. — S'adresser au
bureau de L'Impartial. 9271
CHAMBRE non meublée
est demandée tout de suite
par jeune fille. S'adres-
ser au bureau de L'Im-
partial. 9202
A VENDRE pour cause
de départ, machine à laver
«Niagara» essoreuse élec-
trique, cuisant, en par-
fait état. S'adr. à M. Du-
bois. Paix 125̂ _ 
A VENDRE poussette
Helvétia en parfait état
fr . 100.-. A la même adres-
se, on achèterait petit po-
tager à bois — S'adresseï
Numa-Droz 131, ler étage
à droite.
CAMPING A vendre une
tente de 4-5 places, 2 ma-
telas pneumatiques, 1 lit de
camp, 1 vélo d'homme, 1
remorque de vélo, 1 paire
de souliers de sport dame
No 40. 1 machine à coudre
Elna , 1 potager émaillé
blanc, 2 trous, avec bouil-
loire. A la même adresse
à louer une belle grande
chambre à deux lits avec
part à la salle de bains. —
S'adresser au bureau de
L'Impartial. 8811
A VENDRE mobilier usa-
gé, tel que lit, armoires,
lavabo, commode, table et
chaises, régulateur, etc.
Revendeurs s'abstenir. —
S'adr. Av. Léopold-Ro-
bert 130, ler étage.
A VENDRE un potager 4
trous, brûlant tout com-
bustible, un vélo de dame,
un tandem, une paire sou-
liers sport dame, no 38
état de neuf. S'adr. au
pignon, Progrès 68; 
POUSSETTE à vendre
Royal-Eka gris-clair à
l'état de neuf , et un man-
teau de dame, beige, taille
42 . S'adresser au bureau
de L'Impartial. 9376

Café-
Restaurant
ou Hôtel

Jeune couple, solvable
cherche à reprendre à La
Chaux-de-Fonds un bon
commerce.

Faire offres sous chiffre
F. B. 9373 au bureau de
L'Impartial.

RÉPARATIONS
Montres - Pendules

Réveils
Pendules neuchateloises

E. & A. MEY LAN
Paix 109 Tél 3 33 26

vacances
A louer à la campagne
appartement meublé trois
chambres, 3-4 lits. S'adr.
à Freddy Jaquet, Platet-
sur-Concise (Vaud)
Tél. (024) 4.51.73.

A VENDRE cuisinère à
gaz Le Rêve, 4 feux, mo-
derne.— S'adr. au bureau
de L'Impartial. 9339
A VENDRE potager à gaz,
3 feux, four, en parfait
état, 50 fr . — S'adr. Ro-
cher 16, chez M. Aug. Pel-
let, après 18 heures.
A VENDRE 1 vélo de dame
superbe occasion . S'adr,
Charriére 35, 1er étage.

A V E N U E  LÉOPOLD R O B E R T  II
TÉL.2.46J4

Hôtei de laZî s ASSBIllIllOO PfflG I BIIILHLUD ^r,r=:

Contemporains
1889

ASSEMBLEE GENERALE
JEUDI 13 MAI

à l'Hôtel de la Croix d'Or
Inscription pour la sortie des 65 ans
dans l'Appenzell les 12, 13 et 14 juin.

Chacun est cordialement invité.

Polisseuse or
qualifiée

1 apprentie
sont demandées tout de suite.
S'adresser au bureau de L'Impar-
tial. 9386

Jeune fille
libérée des écoles secondaires cherche place comme
aide de bureau. — Ecrire sous chiffre L. T. 9244 au
bureau de L'Impartial.
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Polisw- [
adoucisseur .
sur boites acier est |

demandé tout de suite 5
ou à convenir.

Pa« capable s'abstenir

Offres sous chiffre

G. C. 9302 au bureau

de L'Impartial.

tarife
d'ancienne construction,
bien rénové, est à vendre .
Très bon rapport . Paires
offres écrites sous chiffr*
A. M. 9377 au bureau de
L'Impartial .

A VENDRE

chien
Berger Allemand, 5 mois,
ainsi que

camping-gaz
à l'état de neuf . — De-
mander l'adresse au bureau
de L'Impartial. 9288

Lisez •L'impartiah

Maison
familiale

à louer à La Ferrière, 5
ou 7 pièces, confort , ga-
rage, jardin , proximité
gare. TéL (039) 8.11.40.

A VENDRE paravents,
berceau de poupée, marmi-
te Flex-Sil, grill , petit four
et divers. S'adr. Tête de
Ran 23, sous-sol à gauche. .



La Chine communiste est présente
UNE ETAPE A ETE FRANCHIE

pour la première fois dans une grande conférence internationale

(Suite et fin)

Une erreur de taille !

Toute l'histoire de la Chine du
XlXme siècle et jusqu 'au premier
quart du X X m e  a été marquée par
une succession de capitulations , des-
tinées les unes à mettre f in  à des ex-
péditions ou des démonstrations na-
vales ou militaires, les autres, à répon-
dre à des demandes de concessions ter-
ritoriales ou d' avantages divers formu-
lés par des puissances , agissant sépa-
rément ou de concert. Parmi les plus
significatives , on cite la négociation
qu'avait menée vers 1898 à Saint-Pé-
tersbourg le vice-roi Li-Houng-
Tchang , considéré à l'époque comme
un des fondateurs du corps diplomati-
que chinois.

De retour à Pékin , Li-Houng-Tchang
s'était aperçu qu 'il avait , sans s'en
Yendre compte , apposé sa signature au
bas d' un document qui attribuait à la
Russie toute la Mandchourie du Sud !
Le gouvernement du Tsar n'annula ce
document que sur les instances des
autres p uissances., parce que ce traité
n'était pas conforme au principe de la
« porte ouverte » en Chine, énoncé à
l'époque par le Secrétaire d'Etat , John
Hay ,  et auquel les Chancelleries avaient
donné leur adhésion

La Chine a changé...

Telle f u t  dans ses grands traits, et
jusqu 'à une époque récente, la nature
des relations s.ino-occidentales. Auprès
de l'opinion publique européenne , cet-
te politique trouvait une justification
morale dans la « haine du Blanc » et
dans la xénophobie congénitale géné-
ralement attribuée aux Chinois. Quant
à la jeune génération chinoise, elle n'y
voyait que la rançon de l'état arriéré
de son pays.

Telles furent aussi les conditions his-
toriques qui ont présidé à la formation
des dirigeants de la Chine de Mao Tsé-
Toung que les délégués occidentaux
trouvent devant eux à Genève. Les
Chinois s'inclineront-ils , comme le f i -
rent leurs aînés, devant des « positions
de force » ?

i Les commentaires de la press e de
Pékin laissent assez peu d' espoir à ce
sujet et il ne semble guère que le gou-
vernement de la Chine populaire soit
prêt à admettre des torts en Coré e ou
en Indochine . L'espoir qu'il fonde sur
Genève le conduira peut-être vers cer-
taines concessions sous l'influence très
probable de son allié russe. Mais ïl est
certain que ce dernier aura for t  à faire
pour tempérer l'intransigeance des re-
présentants de Pékin et pour les in-
troduire dans l'ambiance 1954 des né-
gociations internationales.

Jules JOELSON.

...LetLkzi nacaà da diamant
Deux vieux Chaux-de-Fonniars célèbrent demain...

Les deux sympathiques et vénérables
époux que l'on voit sur notre photo-
graphie sont âgés respectivement de
86 et 83 ans. M. et Mme Von Kaenel
habitent un logement sis rue du Tem-
ple-Allemand 13.

M. Von Kaenel travailla durant plus
d'un demi-siècle en qualité de dégros-
sisseur dans une fabrique de boites de
la place. Avec Mme Von Kaenel, bonne
épouse et mère dévouée s'il en fut , ils
élevèrent avec soin et amour leurs en-
fants.

Pendant plus de cinquante ans, M.
Von Kaenel , homme robuste et jovial ,
travailla entre ses heures d'atelier , au
cimetière, en qualité de fossoyeur de la
commune. Aux amis et connaissances
qui s'étonnaient de cette activité ac-
cessoire, M. von Kaenel , pétillant de
cet esprit typiquement jurassien et
l'oeil malicieux, répondait invariable-
ment :

— Vous savez, souvent il vaut mieux
avoir affaire aux morte plutôt qu 'aux
vivants-

Bien qu 'ayant quitté la fabrique , M.
von Kaenel se rendait encore parfois
au cimetière donner des coups de main .
Il arrêta ce travail il y a deux ans
seulement à la suite d'un accident
dont il sorti t avec un pied cassé.

Depuis lors, les deux époux vivent
une paisible retraite, largement méri-
tée après une vie toute de labeur, de
dévouement et de discrète vertu. Ils
jouissent tous deux d'une bonne santé
et sont admirablement entourés pax
leur famille, leurs enfants en parti-
culier.

C'est au milieu de ceux-ci, des pe-
tits-enfants et arrière-petits-enfante,
qu'ils célébreront demain leur soixan-
tième anniversaire de mariage.

Aux deux heureux époux vont nos
vives félicitations et nos meilleurs
voeux : qu'il leur soit donné de conti-
nuer nombre d'années encore à par-
courir ensemble le chemin de la vie,
jusqu 'au fauteuil du Conseil d'Etat !

(Photo Binn, La Chaux-de-Fonds)

Chroniaue jurassienne
Prêles. — Fracture du crâne.

(Corr.) — Une porte, contre la-
quelle s'appuyait M. Félix Glauque,
agriculteur, âgé de 60 ans, s'ouvrit
brusquement. M. Glauque glissa alors
et tomba à la renverse, la tête frap-
pant violemment contre le sol pavé.
Atteint d'une fracture du crâne, le
malchanceux agriculteur fut immédia-
tement transporté à l'hôpital. Nous
présentons à M. Glauque nos voeux de
prompt et complet rétablissement.

\sj\a\o et tâ\âd\i]us\ov\
Mardi 11 mai

Sottens : 7.00 Gymnastique. 7.15 In-
formations. 7.20 Concert matinal. 11.00
Emission d'ensemble. 12.15 Les docu-
mente sonores. 12.30 Accordéon. 12.44
Signal horaire. Informations. 12.55 Va-
riétés du mardi. 13.30 L'invitation au
voyage. 16.29 L'heure. 16.30 Récital de
piano. 16.50 Mélodies espagnoles. 17.05
Hot-Sonate, Schulhoff. 17.30 Mus. de
danse. 17.45 Interview. 18.05 Evocations
africaines. 18.30 Cinémagazine. 18.55 Le
micro dans la vie. 19.13 L'heure. Infor-
mations. 19.25 Le miroir du temps.
19.45 Disques. 19.50 Forum de Radio-
Lausanne. 20.10 La grille des vedettes.
20.30 Mademoiselle, 3 actes de Jacques
Deval. 22.30 Informations. 22.35 Le
courrier du coeur. 22.45 Le cabaret de
la onzième heure.

Beromunster : 6.15, 7.00 Informat
7.05 Concert pop. 11.00 Emission d'en-
semble. 12.15 Nouveaux disques. 12.29
L'heure. Inform. 12.40 Mélodies d'opé-
ras et d'opérettes. 13.25 Musique de
chambre 14.00 Causerie. 16.29 L'heure.
Lecture. 16.50 Quintette. 17.30 Pour les
petite. 18.00 Disques. 18.10 Jazz. 18.45
Causerie. 19.00 Mus. champêtre. 19.30
Inf. Echo du temps. 20.05 Concert sym-
phonique. 21.15 Collegium musicum.
22.00 Coin des arts. 22.15 Informations.
22.20 Maria Under, femme écrivain.

Mercredi 12 mai
Sottens : 7.00 Gymnastique. 7.15 In-

formations. 7.20 Farandole matinale.
9.15 Emission radioscolaire. 11.00 Emis-
sion d'ensemble. 11.35 Disques. 11.45
Refrains et chansons. 12.15 Chez les
cow-boys. 12.25 Le rail, la route, les
ailes. 12.44 Signal horaire. Informat.
12.55 Non stop. 16.29 L'heure. Oeuvres
de Donizetti. 17.00 Rencontre des isolés.
17.20 Sonate No 7, Beethoven. 17.50
Pour les enfants. 18.15 Musiques du
monde. 18.50 Micio-partout. 19.13
L'heure. Informations. 19.25 Instants
du monde. 19.40 Lina Dachary et Orch.
de Radio-Genève. 19.55 A la six, qua-
tre , deux. 20.10 Entretiens. 20.30 Le
mercredi symphonique (O. S. R.). 22.30
Informations. 22.35 Nations Unies. 22.40
Jazz hot. 23.10 Pour s'endormir...

Beromunster : 6.15, 7.00 Informat.
7.05 Mus. religieuse. 10.20 Emiss. radio-
scolaire. 11.00 Emiss. d'ensemble. 12.15
Mus. de films. 12.29 L'heure. Informat.
12.40 Orch. récréatif. 13.35 Récital de
violon. 14.00 Pour Madame. 16.29
L'heure. Mélodies. 16.55 Causerie. 17.10
Choeur de jeunes garçons. 17.30 Pour
les jeunes. 18.10 Mus. indienne. 18.35
Revue acoustique. 19.00 Mus. légère.
19.30 Inf. Echo du temps. 20.00 Ra-
dio-Orchestre. 20.30 Feuilleton radio-
Dhonique. 21.35 Chante de Schumann.
22.00 Disques. 22.15 Informations. 22.20
Causerie. 22.30 Piano. 22.40 Lieder.

Ui Anglais sur ta prend b Carltiy ponr nn singe ou nn bon..,
Mais huit cent vingt Britanniques sur mille n'ignoraient rien

du « Monstre de Notting Hill ».

(Suite et f i n )

MacCarthy sera déçu

Le sénateur MacCarthy ne fut pas
mieux partagé. Un Anglais sur six
seulement put fournir une réponse
exacte quant à sa position. Les autres,
lorsqu 'on leur parla de MacCarthy, ré-
pondirent que ce nom évoquait en leur
esprit une espèce de singe, un chan-
teur d'opérettes, un fabricant d'avions...
A moins que ce ne fut un ancien pré-
sident des Etats-Unis, ou un champion
de boxe.

En fait de champion, Pirie, le « Mi-
moun britannique », à cette différence
près cependant que Minoum, l'a
battu à plate couture, a presque
établi un record : il est en effet
plus connu parmi ses compatriotes que
MacCarthy, le Dr Kinsey et Sir Ed-
mund Hilary, le vainqueur de l'Everest
réunis. C'est ainsi que six cent vingt
personnes sur mille savaient qui il est.

Du sang a la une
Cette enquête a néanmoins eu pour

conséquence — très indirectement il
est vrai — celle de fournir des argu-
ments à ces directeurs de journaux
pour qui le principe « Du sang à la
une » ! est sacro-saint. En effet, Re-
ginald Christie, ie « monstre de Not-
ting Hill » qui tua on le sait plusieurs
femmes dont il dissimula les cadavres
dans son appartement , et qui fut pendu

pour ses crimes, était connu de huit
cent vingt Anglais sur mille. Un re-
cord...

Record qui démontre cependant de
façon fort éloquente, combien la célé-
brité est éphémère. De plus il prouve
que l'on a beaucoup plus de chances
de se faire connaître aux yeux du pu-
blic en perpétuant quelque atroce for-
fait , qu'en venant à bout d'un colosse
comme l'Everest qui , des dizaines d'an-
nées durant, a défié les efforts des
plus courageux d'entre nous, lorsqu'il
ne les a pas purement et simplement
écrasés comme des fétus de paille...

Notre feuillet on illustré

D'après le célèbre roman
historique

de LEWIS WALLACE

(Copyright 05 Cosmopress i

Ben Hur , qui n'a cessé d'ob-
server Ilderim, s'explique son
désespoir. Cette irritation, de-
vant la maladresse d'un con-
ducteur , n 'est pas une banale
question d'amour-propre. Le
cheik voue une véritable pas-
sion à ses bêtes , objets cons-
tants de sa sollicitude.

... et tout porte à croire qu'il a
amené ses chevaux à Antioche,
dans le seul but de les voir tri-
ompher du romain. La victoire
serait assurée avec un conduc-
teur apte à les comprendre, et
à se faire adroitement accepter
d'eux.

Ilderim est à peine calmé qu'un
nouveau char parait sur la piste.
Il est encore loin, on le devine à
peine, mais son arrivée provo-
que aussitôt un remou parmi
les spectateurs, contrairement
au calme avec lequel ont été
accueillis les précédents concur-
rents.

Les gens se lèvent des cris re-
tentissent, des acclamations,
des applaudissements qui redou-
blent, à mesure qu 'approche le
concurrent. Ben Hur est impa-
tient , lui aussi, de voir appro-
cher ce favori de la foule.

Chroniaue suisse
Victime du tétanos

AARWANGEN, 11. — Le jeun e Karl
Muehlemann, 12 ans, de Muhmental
(Aarwangen) , qui s'était blessé légè-
rement au genou, il y a quelques j ours ,
est décédé du tétanos qu'il avait con-
tracté dans cet accident.

Sauvetage d'un alpiniste
par l'aviateur Geiger

BRIGUE, 11. — Lundi, un alpiniste
zurichois, M. Hans Ikle, physicien, a
été victime d'une grave chute au Sat-
telhom, dans le Loetschental. Se.s ca-
marades sont descendus à Eisten et
ont alerté l'aérodrome de Sion. L'avia-
teur Geiger a pris l'air et réussi à se
poser sur le glacier pour recueillir le
blessé et le ramener à l'aérodrome de
Sion, d'où on l'a transporté à l'hôpital.

On retrouve une victime
des avalanches

SCHIERS (Praettigau) , 11. — Le 11
j anvier, M. Andréas Fluetsch, 75 ans,
agriculteur, avait été précipité dans
un ravin par un© avalanche, au-des-
sus de Fanas, dans le Praettigau. Tou-
tes les recherches entreprises étaient
restées vaines jusqu 'à présent et ce
n'est que samedi que son corps a été
repéré sous les décombres, à 3 mètres
de profondeur, et dégagé.

NEW-YORK, 10. — AFP — Le
créateur du fameux avion de chas-
se soviétique Mig-15, connu pour ses
performances en Corée, serait l'Al-
lemand Siegfried Giinther, à qui les
autorités alliées d'Allemagne occi-
dentale avaient refusé asile en 1946.
Du moins cette hypothèse découle-
t-elle des dépositions faites samedi
devant une commission de la Cham-
bre d'enquête sur les faits d'agres-
sion communiste, qui siège à New-
York, par un réfugié russe du nom
de Valenti Sokolov.

Le témoin a déclaré que par suite
de sa fonction d'ingénieur de l'aé-
ronautique en URSS, il arvait ete
envoyé en Allemagne orientale pour
travailler avec les ingénieurs et ex-
perts allemands recrutés par les au-
torités soviétiques. Siegfried Giin-
ther, directeur pendant la seconde
guerre mondiale des usines de cons-
tructions aéronautiques Heinkel, où
étaient fabriqués des chasseurs et
des bombardiers, d'entente avec So-
kolov , selon ce que ce dernier rap-
porte, avait décidé de s'enfuir avec
le témoin et une jeune Allemande.
Interrogés pendant trois jours pa*
la police militaire américaine , So-
kolov et la jeune femme avaient
alors été autorisés à séjourner en
zone occidentale, mais Giinther n'a-
vait pas obtenu le même droit.

Le créateur du Mig-15
serait un Allemand !

Une moto prend feu .
Samedi, à 16 h. 25, une petite moto

stationnée sous le passage sous-voies
de service, à la gare, a pris feu et a
été mise hors d'usage. Les premiers se-
cours sont intervenus et ont maîtrisé

cet incendie en quelques minutes.
Collision entre cyclistes.

Hier lundi, sur le coup de midi,
deux cyclistes sont entrés en collision
au carrefour du Casino. L'un d'entre
eux, un jeune homme de 16 ans, vic-
time d'une légère commotion cérébrale,
a dû être reconduit au domicile de ses
parents par les soins die la police.

Nos voeux de prompt rétablissement.

La Chaux de-Fonds

Dimanche est mort en notre ville le
plus vieil ouvrier (sans aucun doute)
de la région , M. Gustave Hemmeler, hé
le 21 septembre 1862 à Charquemont,
et qui avait donc 92 ans. Il y a à peine
plus d'un an , à 90 ans, il remplissait
encore sans lunettes , à la Movado, ses
devoirs d'horloger. Il y aurait eu qua-
rante ans prochainement qu 'il travail-
lait dans cette entreprise, et aussi qu 'il
prenait ses repas à l'Hôtel de la Croix-
d'Or. Sourd-muet et vieux garçon, M.
Hemmeler n'aura jamais dit du mal de
personne, ayant passé sa vie, nous dit-
on, à travailler. Honneur à ce modeste
et persévérant ouvrier, à la famille du-
quel nous présentons nos sincères con-
doléances et l'expression de notre vive
sympathie. '

Changement de rails
sur les Chemins de fer

jurassiens
Plusieurs de nos lecteurs habitan t

à proximité de la gare des marchan-
dises ont été réveillés par la manipu-
lation, chargement et déchargement
de rails dans la dite gare. Us se sont
étonnés qu 'on puisse autoriser un tel
travail , qui incommode les habitants,
de nuit. Renseignements pris auprès
du chef d'exploitation des C. J. à Ta-

vannes, il s'agit du remplacement des
rails de la ligne, trop légers (20 kg. le
mètre) par d'autres pesant 36 kg. au
mètre (type C. F. F.). Les rails ont
une longueur de 24 à 36 mètres, il
faut donc rapondre plusieurs wagons
pour les transporter.

Du fait de cette longueur, les trains
doivent marcher très lentement (sur-
tout aux tournants) , c'est pourquoi on
ne peut opéreir le transport d'ici au
chantier ( entre Bellevue et La Chaux-
de-Fonds) que de nuit, pour ne pas
désorganiser le trafic. L'on fait deux
ou trois voyages par nuit. Il semble
que cette opération se renouvellera
toute la semaine, ce qui est évidem-
ment bien désagréable pour les habi-
tants du quartier . Mais la direction
nous assure qu'elle ne peut agir autre-
ment, et que le maximum de soins
sera pri3 pour incommoder le moins
possible les citadins, qui ont évidem-
ment besoin de leur sommeil.

Les causes de l'incendie
de l'immeuble

Léopold-Robert 18b
A la suite de l'enquête ouverte sur

les causes de l'incendie de l'immeuble
Léopold-Robert 18 b, le juge d'instruc-
tion communique que le sinistre a
fort probablement été provoqué par
l'imprudence d'une des quatre victimes
qui logeaient dans les combles de la
maison. Les quatre «locataires» s'é-
clairaient en effet à la bougie, et il
leur arrivait en outre de fumer.

D'autre part l'enquête a permis d'é-
valuer les dommages qui s'élèveraient
en chiffre rond à 80,000 francs, dont
40,000 francs de matériel détrui t ap-
partenant au garage et 40,000 francs
de dégâts à l'immeuble.

Mort d'un vieil horloger

r- -̂

Ne vous laissez pas enchaîner par vos

RHUMATISMES
Venei 4

LAVEY-LES-BAI NS
Eau sulfureuse la plus radioactive de<

eaux thermales suisses
Cuisine soi gnée. Grd parc. Tennis. Pêche.
Pension dès Fr. 14.—. Forfaits avantageux.

Tél. (025) 3 60 51.
• 



r VI Avez-vous reçu votre cadeau ?
— ? ?• • • • •

Mais oui nous vous donnons gratuitement un paquet
de pâtes, il suffit pour cela d'acheter :

f 1 paque! de 500 gr. spaghetti Napoli . . Fr. 1.— \
1 de 500 gr. coquillettes Napoli . Fr. 1.—
1 » de 250 gr. nouillettes Gala . . . Fr. -.80 jj

l Total Fr.2.80 J
C'est alors que vous recevez gratuitement votre pa-
quet de 250 gr. de nouilles Napoli.
Et la ristourne !

Hâtez vous, cette vente ne dure plus que quelques Jours

Coopératives Réunies

Ê \ M M \ M \ ¦ en croisière NAPLES -
I I f t U lt f H c A N N E S -  G E N E S , à
BjJnl l H 11 bord du transatlantiqueWM ¦¦ ¦¦¦

ANDREA DORIA

30.000 tonnes, 4 jours à Capri, visite de
Rome, Naples, Pompéï, le volcan, 11 jours
457 fr. , tout compris, prochains départs : ler
juillet, 29 août.

IInilOrVisites, excursion en gon-
i U H U l N r' doles à MTJRANO, 6 jours.
¦ LallIUbglO fr . t. c, dép. 20 juta.

Florence - Ile d'Elbe - Pise
7 jours, 290 fr., tout compris. Départ 13 juin

! «TOURISME POUR TOUS»
3, PL Pépinet, LAUSANNE Tél. 22 14 67
VOYAGES ACCOMPAGNES, 2e olasse train

| i^—sv *

Te GIBGBIT île PORRENTRUY
L O T E R I E

1er prix 1 automobile Peugeot de luxe
2e prix 1 automobile Ford Taunus
3e prix 1 automobile Ford Prefect
4e prix 1 automobile Anglia
Prix du billet Fr. 1.—. Tirage: fin août.
Envoi contre remboursement sur de-
mande au Secrétariat, Hôtel Terminus,
Porrentruy.
Revendeurs s'intére&sant à la vente des
billets avec 10 % de bonification, s'a-
dresser au Secrétariat du Circuit :
téléphone (066) 6 22 73.

I : Nous offrons un emploi de

I Faiseur d'ctampe* [
spécialiste pour l'horlogerie.

' ! S'adresser à ZOLLINGER & STAUSS, Temple-
" j Allemand 47, La Chaux-de-Fonds.

Sommelière!)
Sommelières sont de-
mandées pour les
fêtes du Centenaire
de l'Echo des Sommê-
tres, au Noirmont,
le 30 mai 1954. S'adr .
à M. Wilhelm Boil-
lat, industriel, Le
Noirmont.

Tél. (039) 4 61 83.

Excursions „ Rapid-Blanc"

Samedi MORTEAU départ garage
, 13 h. 30 Métropole 13 h. 35

15 mal Grd-Pont 13 h. 40 Fr. 5.—

Dimanche 0061118116 uGS «8868
16 mai par pribourg, Châtel-Satat-
départ 7 h. Denis, Blonay, Vevey, Ouchy,

Lausanne. Pr. 15.50

Garage GLOHR &TO0iUl
Messieurs on répare et

remplace vos

COLS
de chemises
Mme Jolidon . Av. Léop.
Robert 58, tél. 2 13 60. '

JE CHERCHE chaudière
à bois pour chambre à
lessive, en très bon état.
Tél 2.70.93 ou 2 76 33.
ETABLI NEUF avec lam-
pe, à vendre. — S'adr.
chez M. M. Girard , Jardi-
nière 137. Tél. 2 13 14.

Garage
pour petite voiture est
cherché quartier Centenai-
re, pour tout de suite ou
époque à convenir.
Tél. 2 46 36. •

Mode - Shell*
Numa-Droz 161 (Trolley 4) Tél . 2 51 86
DERNIÈRES NOUVEAUTÉS DE PARIS
Transformations Réparations

r- 
^

Fabrique d'horlogerie de
la place cherche

sténo-
dactylo

expérimentée pour son
bureau commercial.
Faire offres détaillées avec
prétentions de salaire sous
chiffre B. A. 9445, au
bur. de L'Impartial

k. l

I DEMONSTRATION I
Scholl

Ky| UNE DATE IMPORTANTE POUR VOUS S0\ %\

i:;.. lâi Mai g Mai ¦ ï Js%P* j

m 12 i 13 i M
JJFEÈ^fï Mercredi £| Jeudi m \jf_ykj

~

Examen gratuit de vos p ieds
Un expert très qualifié de l'institut Scholl sera présent dans notre magasin où il
donnera gratuitement conseils et renseignements à toute personne souffrant des
pieds. Pour vos maux des pieds, vos cors, durillons , orteils déviés, pieds faibles
ou douloureux, c'est une occasion uni que dont vous devriez profiter. ( !

Prière de prendre rendez-vous, si possible. !

%_\m^^^^^^^^ Ê̂

incroyable
mais pourtant vrai

Le double lit couche
garanti 10 ans

En tube d'acier peint brun
avec protèges et mate-
las à ressorts garantis
10 ans, seulement

350.-
Divan-Couche

sur pieds avec traversin
mobile, protège-matelas
rembourré, et matelas à
ressorts garantis 10 ans,
seulement.

185.-

Meubles

Progrès 141 Tél. 2.76.33

3 fois plus lis I
plus poreuses, I

If Jl i plus solides ;

Un confort inconnu à ce jour pour vos i !
pieds, un véritable coussin d'air dans vos i
chaussures, voilà ce que les semelles «Lit ' !
de mousse» Scholl vous offrent. Vos pieds j
reposent du matin au soir sur des millions '
de bulles d'air . Tendres, douces et fraî-
ches, les semelles «Lit de mousse» Scholl !
sont la meilleure protection contre les cal- !
losités et les brûlures de pieds. Une dé- ;
marche fatiguée se transforme en marche i
aisée. Aucune autre semelle ne peut leur j
être comparée. |
«Lit de mousse» Scholl , | |
blanc, pour enfants Pr . 1.50, pour adultes :
Pr. 2.70 «Cloro-Vent» Scholl,
Lit de mousse vert à la chlorophylle Pr. 3.30

Nouveau ! Demi-semelle «Lit de |
mousse» pour chaussures ouvertes i ]

Pr. 1.50 | j

En vente dans les drogueries, pharmacies, !• \
magasins de chaussures et d'articles sani- ! j
taires et dans les Instituts Scholl . Goûtez, ; i
vous aussi, le plaisir de marcher comme f j
sur du gazon ! Exigez l'emballage original ; |
Scholl jaune et bleu. \ i

n. ïuiiij ivrj

Hil
11 légère

modèle récent, en parfait
état de marche. Bas prix.
Faire offres sous chiffre
D. N. 9433, au bureau de
L'Impartial.

Couturière
demande bonne

ouvrière
Tél. au 2.63.16 de 8 à 18
heures. 

Viroiages - Centrages
Equilibres

ou réglages complets
sont entrepris

Travail soigné
Fcrire sous chiffre B L
9338 au bureau de
L'Impartial.

Institut

Jean-Claude
Entrepôts 47 - Tél. 2.23.59
cherche

Femme
de ménage
4 matins par semaine de
8 h. à midi.

Jeune fille sérieuse

cherche chambre
indépendante pour le 22
mai ou date à convenir.
Faire offres sous chiffre
N 22154 U, à Publicitas
Bienne

La saison d'asperges
La récolte des délicieuses asperges de Chiè-
tres . a commencé.

Toujours bien servi à V

Hôtel dn Jura, Chiètres
Petits coqs — Jambon de campagne

Se recommande, H. KRAMER-HURNI.
Tél. (031) 69 51 11

TECHNICIEN
HORLOGER, au courant de la construction
des calibres SERAIT ENGAGÉ par manu-
facture d'horlogerie de Bienne. — Faire
offres sous chiffre B. 40230 U. à Publicitas,
Bienne, en indiquant âge, prétentions de
salaire, et en joignant copies de certificats ,

Jeune homme
25 ans, connaissant les tra-
vaux de soudure et
serrurerie, cherche place
stable.
Offres sous chiffre M. G.
9401 au bureau de L'Im
partial.

NOUS ENGAGERIONS tout de suite ou
pour époque à convenir

1 M E C A N I C I E N
connaissant bien l'outillage, les machines,
les étampes d'horlogerie, et capable d'oc-
cuper par la suite le poste de chef d'ate-
lier de mécanique. — Faire offres écrites
avec curriculum vitae et prétentions de
salaire sous chiffre D. Y. 9414, au Bureau
de-L'Impartial .

t Pour toutes constructions :

Villas
Immeubles locatifs
Transformations
FABRIQUES

satisfaction vous sera donnée par

A C T I V I A
Neuchâtel J.-L. Bottini , architecte

CONSTRUCTIONS A FORFAIT
Tél. (038) 5 51 68 NEUCHATEL

Importante Manufacture d'horlogerie
CHERCHE

CONCIERGE
Personne de confiance et de toute moralité ,
mariée, pour l'entretien de bureaux. Le loge-
ment serait fourni dans l'immeuble même.
Prière de faire des offres manuscrites, avec
références , sous chiffre P 10571 N à Publicitas
La Chaux-de-Fonds.

É"*ailsin«illti!i!t«:r:::iî:u:fli Ll/ ¦'!I:lr :l,jaai»lpgpA^!
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¦HH
TEINTURERIE MODE

Place de l'Hôtel-de-Ville
Dépôt Léopold-Robert 35

Tél. 2 77 76

A vendre

NOTO
BIANCHI

250 ce, modèle récent. Prix
Pr. 600.—. — S'adr. à M.
Ernest Bôlzli, Muriaux.
Tél. (039) 4 71 17.



L'actualité suisse
L'épilogue judiciaire

d'un grave accident de la circulation
près de Bienne

BERNE, 11. — Le 27 février 1953
peu après 23 heures un grave accident
de la circulation s'est produit sur la
rive gauche du lac de Bienne. Une
automobile dans laquelle avaient pris
place cinq personnes entra en colli-
sion avec un camion après avoir dévié
sur la gauche à cause du brouillard.

Deux des passagers de la voiture
furent tués sur le coup, tandis que
trois autres, dont le camionneur
étaient grièvement blessés. Etant don-
né que Ce dernier avait conduit cor-
rectement, il n'était pas en faute,
mais la prise de sang a révélé que son
sang contenait passablement d'alcool.
Le tribunal de district a condamné le
chauffeur de l'automobile à 5 mois de
prison avec sursis pour homicide par
négligence pour avoir entravé la cir-
culation publique et conduit en état
d'ivresse, la prise de sang ayant révélé
pour plus d'un pour mille d'alcool, et
le camionneur à une amende de 100 fr.
pour avoir conduit en état d'ivresse et
violé l'interdiction aux grands camions
de circuler la nuit.

Le Parquet ayant recouru contre
ces deux jugements, la 2e Chambre
pénale de la Cour suprême bernoise
a augmenté à 8 mois de prison avec
sursis la peine du chauffeur de l'au-
tomobile en y ajoutant une amende de
500 francs . Etant donné qu'il n'avait
subi encore aucune condamnation,
qu'il possède un certificat de bonnes
moeurs et qu'il ne faisait pas de la
vitesse pour son plaisir , mais était en
voyage d'affaires, le sursis lui a été
accordé sans autre. Sa culpabilité ré-
side dans le fait que son sang conte-
nait de l'alcool. En ce qui concerne le
camionneur qui possède également un
certificat de bonnes moeurs, l'amende
a été maintenue. Vient s'y ajouter
toutefois une peine d'emprisonnement
de 10 jours avec sursis pendant une
année

M. Gonzague de Reynold succède
à M. Robert de Traz

FRIBOURG, 11. — Une agence
étrangère avait fait savoir que M. Gon-
zague de Reynold , professeur honorai-
re de l'Université de Fribourg, avait
été élu membres correspondant de l'A-
cadémie royale de Belgique. En fait,
M. de Reynold a été nommé membre
associé de l'Académie où il occupera
le fauteuil qui a été laissé vacant
par la mort de son ami et parent Ro-
bert de Traz.

Une plainte du gouvernement
roumain repoussée une seconde

fois par un tribunal bernois
BERNE, 11. — Après la chute du

gouvernement roumain du général Ra-
desco, celui qui lui succéda porta
plainte auprès de la cour suprême du
canton de Berne contre 'M. Cretziano,
ancien ministre de Roumanie en Tur-
quie , qu 'il sommait de lui restituer
6 millions de francs suisses qui avaient
été prélevés sur le fonds secret de l'an-
cien ministre des affaires étrangères
Visinianu par le chargé d'affaires de
Roumanie à Berne pour être mis à
sa disposition. Cette plainte fut reprise
par le gouvernement suivant, instauré
par les communistes.

En 1950, la deuxième chambre civile
l'écarta après un examen approfondi
sans se prononcer sur le fond, en con-
sidérant que cette affaire relevait du
droit public roumain et non du droit
civil suisse, et qu 'il n'appartenait donc
pas à un tribunal suisse de la trancher.
Ce point de vue fut confirmé par le
Tribunal fédéral , auprès duquel le gou-
vernement roumain avait recouru. Ce
dernier revint toutefois à la charge
au début de cette année en alléguant
qu'il avait recueilli depuis de nouvelles
preures.

La deuxième chambre civile de la
cour suprême du canton de Berne n 'a
cependant pas pu prendre sa plainte
en considération , le gouvernement rou-
main n 'ayant rien avancé qui ne fut
connu la première fois. Elle a donc
écarté de nouveau la plainte en met-
tant les frais à la charge de son auteur.

3*" Tuée par un cheval
KREUZLINGEN , 11. — Dimanche

après-midi , la petite Ruth Seger, 2
ans, de Kreuzlingen , qui voulait don-
ner à manger à un cheval dans l'écu-
rie de ses grands-parents, à Gottlie-
ben , a reçu un coup de sabot et a été
si gravement blessée qu 'elle est décé-
dée à l'hôpital .

cniue jurassienne
Bienne. — Noces d'or.

(Corr.) — Les époux Ernst Hitz-
Curt viennent de célébrer , en excel-
lente santé, le cinquantième anniver-
saire de leur mariage.

Nous les en féliciton s et leur adres-
sons nos voeux les meilleurs.

La Chaux de-Fonds
Après le triomphe

du F. C. Chaux-de-Fonds
Le manque de place ne nous a pas

permis de relater hier par le menu la
cérémonie qui se déroula dimanche
soir au Stand en l'honneur du F. C.
Chaux-de-Fonds, nouveau champion
suisse. Signalons cependant qu 'au
cours de son discours, M. W. Russbach,
président d'honneur , remit un plateau
en argent au dévoué président Schwarz
et un petit souvenir à Madame qui
soutint inlassablement son mari dans
l'accomplissement de sa tâche.

Répondant à ce geste, le présiden t
fit à son tour présent de la médaille
d'or du F. C. Chaux-de-Fonds (insi-

gne décerné pour la première fois) à
MM. Georges Sobotka , l'entraineur sur
qui rejaillit une bonne part de la
gloire d© son équipe, et Walter Russ-
bach , ancien président et actuellement
président d'honneur.

Le service du feu.
Durant l'année 1953, les premiers se-

cours sont intervenus pour 7 incendies,
18 commencements d'incendies, 9 feux
de cheminée et 4 feux de véhicules.

Le bataillon des sapeurs-pompiers,
qui est commandé par le major Arthur
Blanc, comprend un effectif de 290
hommes.

Ouverture des drogueries.
Les drogueries Verdon , Place des

Victoires , et Wal ' er , rue Numa-Dro? ;
90. seront ouvertes mercredi 12 mai,
l'après-midi.

Le Vietminh célèbre «la plus grande victoire
de son histoire*

Après la chute de Dien-Bien-Phu

PARIS, 11. — AFP. — L'agence
« Chine nouvelle » publie lundi un com-
muniqué de l'agence vietnamienne
d'information (Vietminh) sur la vic-
toire remportée à Dien-Bien-Phu par
les forces populaires vietnamiennes.

L'offensive de l'armée populaire viet-
namienne contre le réseau des postes
fortifiés de Dien-Bien-Phu a com-
mencé le 13 mars 1954, date à laquelle
les forces populaires ont lancé une at-
taque contre les positions ennemies de
la périphérie. Ce réseau de postes
français — de beaucoup plus puissant
que celui de Nasan — se composait
de 49 fortins disposés en un arc de
cercle de 12 km. de long et de 6 de
large. L'ennemi avait également cons-
truit deux grands aérodromes où des
avions de gros tonnage pouvaient se
poser. L'offensive de l'armée populaire
a duré 25 jours et 25 nuits, du 13 mars
au 7 mai 1954.

Les unités mises hors de combat
D'après les informations de première

source, déclare le communiqué, les for-
ces populaires ont mis hors de combat :
17 bataillons d'infanterie et de para-
chutistes, 3 bataillons d'artillerie, plu-
sieurs unités blindées, plusieurs unités
du génie, du train, des équipages et de
l'air, au total 21 bataillons et la com-
pagnie, soit plus de 16.000 hommes des
troupes d'élite. Le nombre des forces
ennemies s'élevait d'abord à 12 batail-
aons d'infanterie et de parachutistes et
à 3 bataillons d'artillerie. A la suite
des attaques efficaces des forces popu-
laires, l'ennemi a été obligé de lancer
à la rescousse 5 nouveaux bataillons
de parachutistes, ce qui a porté le total
des forces ennemies à Dien-Bien-Phu
à plus de 21 bataillons et 10 compa-
gnies.

Le communique du Vietminh enu-
mère ensuite les unités franco-viet-
namiennes mises hors de combat, par-
mi lesquelles figurent « deux batail-
lons et une compagnie d'artillerie
lourde et un bataillon de mortiers
lourds », deux sections de DCA d'une
compagnie du train comprenant 120
véhicules de types divers, une esca-
drille de 17 avions basés en perma-
nence sur le terrain d'aviation de Dien-
Bien-Phu, comprenant 5 avions de re-
connaissance, 7 bombardiers de com-
bat , 4 avions de transport et un héli-
coptère.

Le général de castrïes
capturé

Parmi les ennemis tues, blessés ou
faits prisonniers, poursuit le commu-
niqué, se trouve tout l'état-major àv
camp retranché, les états-majors dei
trois sous-secteurs nord , sud et centre
ainsi que ceux de trois groupes mobiles
mentionnés et de tous les autres ba-
taillon*. Le général de brigade de Cas-
trles, commandant du secteur français
du Vietnam nord-ouest et comman-
dant du secteur assiégé de Dien-Bien-
Phu, a été fait prisonnier par les for-
ces populaires.

Parmi les autres officiers supérieurs
ennemis tués ou prisonniers se trou-
vent 16 coloneis dont le colonel Tran-
cart, commandant adj oint de la forte-
resse, le colonel Gaucher, comman-
dant en second, le colonel Langlais,
troisième officier, commandant, le co-
lonel Piroth , quatrième commandant,
le colonel Allioux, remplaçant le colo-
nel Piroth après la mort de celui-ci, le
colonel Lalande, commandant du sous-
secteur méridien de Hongoum, le co-
lonel Guth , chef d'état-major de la
forteresse, le colonel Ducrulx, rempla-
çant le colonel Guth après sa mort , le
colonel Guerln, commandant des for-
ces aériennes françaises à Dien-Bien-
Phu.

Le nombre des sous-lieutenants, lieu-
tenants, capitaines, commandants tués
ou faits prisonniers s'élève à 336 et

celui des sous-officiers tués ou faits
prisonniers à 1396.

Les prisonniers seront
bien traités

Appliquant ' la politique de clémence
envers les prisonniers de guerre qui
est celle du président Ho Chi Minh et
du gouvernement de lia République dé-
mocratique du Vietnam, les troupes po-
pulaires vietnamiennes ont bien traité
les prisonniers et leur ont donné les
soins nécessaires.

Le nombre total d'avions ennemis
détruits ou abattus par les forces po-
pulaires sur ce front s'élève à 62, dont
52 détruits ou abattus sur le champ
de bataille et 5 autres, le long du tra-
j et d'approvisionnement menant à
Dien-Bien-Phu. Ces avions compre-
nant des bombardiers B-24, des B-26,
des avions de transport C-119, des
« Helldiver », etc., fournis par les in-
terventionnistes américains aux fau-
teurs de guerre colonialistes français.

De plus, les troupes populaires se
sont emparées de toutes les armes, des
munitions et de véhicules ennemis,
comprenant des pièces d'artillerie , des
chars, des camions, etc., et de tous les
dépôts ennemis de munitions et d'é-
quipement militaire. Le nombre de pa-
rachutes pris s'élève à 30.000.

Les blessés, une « lourde
charge » pour le Vietminh
TOKIO, 11. — APP — Quatre mil-

le des huit mille prisonniers faits à
Dien-Bien-Phu sont malades ou
blessés, déclare une émission en
Russe de la radio du Vietminh , cap-
tée lundi soir à Tokio.

L'émission radiophonique du Viet-
minh a ajouté qu'ils constituaient
« une lourde charge » pour leurs
vainqueurs. Les autres prisonniers,
selon cette émission, ont été réunis
dans un camp dont le nom n'a pas
été indiqué.

Nouvel enlèvement
a Berlin

La femme d'un architecte
en relations avec Trouchnovitch

disparaît
BERLIN, 11. — Reuter. — La police

de Berlin-Ouest annonce que la femme
de l'architecte Glaeske a disparu dc
Berlin-Ouest. M. Glaeske s'était rendu
il y a un mois à Berlin-Est avec
l'émigrant Trouchnovitch et avait été
arrêté comme espion. La police déclare
que Mme Glaeske avait quitt é son ap-
partement à Berlin-Ouest, vendredi , et
qu'elle n'y était pas retournée depuis
lors.

Une femme de Berlin-Est, qui se
prétendait parente de Mme Glaeske,
est apparue vendredi soir dans l'ap-
partement, annonçant que la disparue
lui avait fait savoir qu'elle désirait
revoir son mari. Les autorités de Ber-
lin-Ouest offrent une récompense de
100.000 marks pour des informations
permettant de tirer cette affaire au
clair.

Sports
HIPPISME

Succès chaux-de-fonniers
Plusieurs membres de la Société de

aavalerie de notre ville . ont participé
à des courses durant le week-end et
s'y sont fort bien comportés, comme
l'attestent les résultats suivants :

Aux courses d'Aarau, dans le prix
de Surental, course au trot de 2500 m.:
3e. Uniflore au Manège Gnaegi, drivé
par M. Rosset.

Au concours hippique de Langenthal,
dans le parcours de chasse, cat. M. 1 :
ler. Capucin B, à la maison v. Gunten
& Cie, monté par M. Victor Morf , tan-
dis que dans la même épreuve, M. P.
Morf se classait 10e.

Nos félicitations à ces brillants ca-
valiers.

SCALA : Les orgueilleux , i.
CAPITOLE : L'aventurière du Tchad , t.
EDEN : La f i l le  sans homme, f.
CORSO : La première sirène, f.
PALACE : Spartacus.
REX : Coif feur  pour dames, f.

CINEMAS - MEMENTO

du 11 mal 1954

Zurich : Cour' du

Obligation» 10 11

S* % Fédéral 41 100 d 100 d
S14 % Féd. 4S/Ju!n 101% 101.85d

î* % Féd. 44/déc. 105% 105.85d
2% * Fédéral 50 102H 102%

Action»

B. Co«. do Bel* i6° " i6°
Banquo Fédérais "» 380
Union B. Sulss»s 1280 12B0
Société B. Sulss* 11" n25

Crédit Suisse . . 11é2 l 16J

Conti Linoléum . *n 43°
Eloctro Watt . . 13é0 375
Intorfeandoi , . . 155° "0
Motor Cotombui . '" 9U

S. A. E. G. S*r. 1 « u

Indekx- . . . .  515 515
ltato-Sut*M prtef. U1 Ui
Bém»wa»CM . . 875° Vi0

Winterthour Aec. Mn i47s

Zurich At.uranc. "°° 12C0 d
Aar-Tessln . . . ,2S5 '285 d
tnufoç . . , , , 1015 1015

Zurich : Cours du
Actions *~TJ ~

Aluminium ¦ ¦ . 2275 228O
BsllY « 910 920
Brown-Bovsrl . , ugo 139o
Fiicher . . . . .  n^rj d 1l65d
Lonza . . . . .  1003 10O8
Nestlé Aliment. . 1690 1687
Sulzer 1950 1950
Balllmor» . . . .  89% 89 1/2
Penmylvania . . 71 \ '2 70>i
Italo-Argentlna . . 29 29%
Royal Dutch . . .  5éé 57é *

Sodec . . . . .  39'i 39
Standard-OH . . .  379 378
Union Carbide C. 337 334>,2
Du Pont de Nom. 545 544
Eastman Kodak 246 d 246
General Electric. . 511 508
General Motors . 306ex 308
Internat. Nickel 173 172 d
Konneeott . . . .  339 341
Montgemery W. 260 d 262
National DtaMUen 74% 74
Allumette» B. . . 65 65
Un. Stsia* Steet 198 d 200
AMCA . . . .  $ 37 20 37.20
SAFIT . . .  £ 9 3 6  9.3.6
FONSA c p#éc. . !6D»,i 160%
SIMA 1100 d 1100 d

Genève : Cou r' du

Actions 10 11
Aramayo . s ¦ ¦ 36 36 d
Chartered ¦ , . 43% 43 d
Azote . . . . ¦ — —
Caoutchoucs . s 44 43 d
Slpef . . . s 1 22 d 22 d
Securitles ord. . . 130 131
Canadien Pacific 102Và 102%
Inst. Phys. au p. . 575 375
Sécheron, nom. . 465 465 d
Separatoi . . .  160 158 d
S. K. F. . . .  ¦ 272 272 d

Bâle :
Clba . . . . . .  3380 3381
Schappe » . . .  785 785 d
Sandoz 3350 3330
Hoffmann-La R. . . 6975 6990
Billets étrangers : Dam offre
Francs français . 1 JJ , 19
Livres Sterling . . n 75 j^gç
Dollars U. S. A. . 4 27 4.29V-
Francs belges . . 8.42 8.54
Florins hollandais 111.50 us-
Lires Italiennes 0.67 0.69
Marks allemands . 101.25 102.—

Bulletin communiqué par
I UNION DE BANQUES SUISSES

BULLETIN DE BOURSE

Communiques
(Cette rubrique n'émane pas  de notre
rédaction; eUe n'engage pas le journal.)
Evangêlisation et g^iérison divine.

Tous les mardis à 20 h., à l'Amphithéâtre
du Collège primaire, réunion d'évangéli-
sation et de guérison divine, présidée pax
M. Frédy Anderes, pasteur à Brest (Fran-
ce) . Désespérés, ne vous suicidez pas ; ma-
lades, incurables, ne désespérez pas, car
« Jésus-Christ, seul espoir diu monde » ap-
porte la solution à tous vos problèmes,
sauve et guérit parfaitement les âmes et
les corps aujourd'hui comme autrefois. Im-
position des mains aux malades. Sous les
auspices de la Mission suisse évangélique
de réveil.
Le Coq-à-l'Ane
fera relâche cette semaine, vendredi et
samedi. En revanche, une représenta tion
aura lieu mercredi soir , dans ses nouveaux
locaux rue de l'Hôtel-de-Ville 15 a.

en détresse
LONDRES, 11. — Reuter. — D'après

la Lloyd, le vapeur allemand « Henry
Boge », de 1986 tonnes, annonce qu 'il
est entré en collision, lundi, dans le
golfe de Biscaye, avec le vapeur bri-
tannique « Carpio » , de 1887 tonnes, et
coulé. L'équipage a abandonné le na-
vire. De son côté, le « Carpio » a lancé
un message disant que les chaloupes
de sauvetage de V< Henry Boge » se

sont approchées de lui et que l'équi-
page a été sauvé. Le « Carpio » faisait
route vers Lisbonne, tandis que l'«Hen-
ry Boge» se rendait à Brunsbuette»
avec une cargaison de phosphate.

Un navire allemand

WELLINGTON, 10. — Reuter. —
L'enquête sur le terrible accident de
chemin de fer qui , à la veille de Noël
a coûté la vie à 151 personnes en Nou-
velle-Zélande, a établi que personne
ne peut en être rendu responsable.

Le pont qui s'est effondré au passa-
ge du train avait été miné quelques
minutes auparavant par une formida-
ble masse d'eau qui, après avoir forcé
un barrage de glace qui la retenait
dans le cratère du Mont Rouhapeou ,
s'était précipitée dans le lit du fleuve
du Whangaehou. Ce pont, haut de 60
mètres, avait été construit en 1906. Les
experts n 'y ont relevé aucun défaut
notable.

JV Le capitaine Koklov a fait
une visie secrète à Londres

LONDRES, 10. — AFP. — On an-
nonce au Foreign Office que le capi-
taine Nicolai Koklov, agent du «M.
V. D. » (police secrète soviétique) , qui
s'est réfugié en Allemagne occidentale,
a fait récemment une visite secrète à
Londres.

Un porte-parole du Foreign Office a
déclaré à ce propos que « les autorités
britanniques en ont profité pour lui
poser quelques questions ».

Le capitaine Koklov aurait mainte-
nant regagné l'Allemagne occidentale.

Les causes d'une terrible
catastrophe

Neuchâtel. — La fin de la saison
musicale.

(Corr .) — Le dernier concert d'a-
bonnement de la saison — qui avait dû
être renvoyé pour cause de maladie —
a été donné samedi à Neuchâtel. Il
permit à un public enthousiaste d'ap-
plaudir le fameux « Quartetto italia-
no» qui se révéla être un des plus
beaux ensembles à cordes que l'on ait
entendu depuis de longues années.

Maîtrises fédérales.
Récemment ont eu lieu à Genève les

examens de maîtrises d'appareilleurs
de la Suisse romande. Parmi les lau-
réats gagnants, nous sommes heureux
de citer M. E. Bauermeister, de Neu-
châtel , M. J. Gabus, du Locle, et M. R.
Feltz, de Nyon, visage bien connu au
Val-de-Ruz. Nos félicitations.

Situation du marché du travail
et état du chômage au S0 avril 1954

Demandes d'emplois 418 (443)
Places vacantes 109 (109)
Placements 87 (84)
Chômeurs complets 282 (221)
Chômeurs partiels 856 (516)
Les chiffres entre parenthèses indi-

quent la situation du mois précédent .

Nouveaux diplômés de l'Université
Les diplômes suivants viennent d'ê-

tre délivrés :
Faculté des sciences : Diplôme d'in-

génieur-chimiste à Mlle Gertrude
Spuhler (mention honorable) .

Faculté de droit : Licence en droit à
M. Jean-François Krebs (mention ho-
norable).

Section des sciences commerciales,
économiques et sociales ; Doctorat es
sciences commerciales et économiques
à M. Hans Stricker (sujet de la thèse :
« La responsabilité du chemin de fer
en cas de perte ou d'avarie dans le
transport des marchandises en droit
suisse») .

Faculté de théologie : Licence en
théologie à M. Jean Bourquin.

Chronique neuchâteloise

de la réclamation popiste
au sujet des dernières votations

cantonales neuchateloises
(Corr.) — On sait que le parti ou-

vrier et populaire neuchâtelois a for -
mulé une réclamation contre le dernier
scrutin cantonal au sujet des alloca-
tions familiales et de l'aide complé-
mentaire à la vieillesse. Il arguait en
e f f e t  que la question posée aux élec-
teurs ne l'avait pas été dans les règles.

Le Conseil d'Etat neuchâtelois, qui
a examiné cette réclamation , propose
son rejet par un décret du Grand
Conseil. Il déclare en e f f e t  que la loi
ne dit nulle part qu'il y ait nécessité
de reproduire l'intitulé exact d'une
initiative, et que le libellé du bulletin
dépassait même, par sa précision, les
prescriptions légales qui sont prévues
dans ce cas.

Vers la nomination d'un nouveau
juge cantonal

Le Grand Conseil s'occupera, au
cours de sa prochaine séance, de la
nomination d'un juge cantonal en
remplacement de M. Adrien Etter , dé-
missionnaire. Selon toute vraisemblan-
ce, c'est M. Raymond Jeanprètre , pré-
sident du tribunal de Neuchâtel , qui
sera nommé à ce poste. Dans ce cas, le
Grand Conseil devra désigner un nou-
veau président du tribunal du district.
Plusieurs candidats seraient sur les
rangs.

Rappelons que M. Jeanprètre est
professeur ordinaire à la faculté de
droit de notre université. Il fit partie
à l'époque, de la mission suisse qui
fut appelée à négocier l'accord de Was-
hington au suje t des dettes alleman-
des.

Le conseil d'Etat propose
le relet
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Germaine et Georges ROUDET

du Docteur Asklepios
Roman policier

— Vous avez raison. La vieille Indienne, sauf
erreur, est au service de la famille Pachakoutek
depuis toujours. Cependant, j' ai l'intention, pour
mon compte, d'aller rendre visite à Enrique You-
panki. Naturellement ce ne sera pas, officielle-
ment, pour l'interroger sur sa fiancée. Quelle
raison aurais-je ? Je déclarerai venir me rensei-
gner sur son compatriote Juan Canalejas.

— C'est vrai, il faut s'occuper de celui-là aussi.
— Je pense qu'il serait bon que nous allions

ensemble voir le fiancé de Manuela Pachakou-
tek. Nous connaissions tous deux la jeune fil-
le, mais c'est vous qui connaissez Enrique You-
panki.

— Entendu. Quand, patron ?
— Que diriez-vous de ce soir ? Il se sera écoulé

trente-six heures depuis les obsèques de sa fian-
cée. Etant donné qu'il s'agit d'un crime, je pense
que notre visite...

— Bien patron. Ce soir... En attendant, si

j ' allais faire un petit tour du côté du bar de
Juan Canalejas ?

— Très bonne idée.
— M'accompagnerez-vous, patron ?
— Non , Anto. Dans un bar marseillais vous

obtiendrez de meilleurs résultats sans moi.
Le programme de la journée établi , les deux

amis se séparèrent. Lorsqu'ils se retrouvèrent
dans le courant de l'après-midi, Anto exposa le
résultat de ses recherches à Richard.

— Je n'ai pas fait des étincelles... Le quartier
était bien comme j'en avais vaguement le sou-
venir. Un quartier populeux, animé, où demeu-
rent d'honnêtes ouvriers et employés de toutes
sortes. Le bar de Juan Canalejas est un des mieux
dans ce coin de Marseille. Il a l'air de bien tra-
vailler. Un couple d'âge mûr et une jeune servan-
te font marcher le commerce. J'ai eu tout de suite
l'impression, confirmée par la suite, que Juan
Canalejas ne devait pas prendre une part très
active dans le travail matériel de son établisse-
ment, mais qu 'il veillait sur sa bonne marche. Le
vieux couple semble très capable. J'ai remarqué
parmi les clients, quelques-uns des individus que
nous avons vus à l'enterrement du Péruvien.
D'ailleurs, dans plusieurs groupes, on parlait de
la mort du « patron » à mon arrivée, mort qui
était unanimement qualifiée d'inexplicable. Il
est certain que Juan Canalejas était familier
avec beaucoup de ses clients, quelle que soit leur
nationalité. Dans son ensemble, la clientèle m'a
paru constituée par des gens du quartier. La

vieille gérante me prenant pour un policier sup-
plémentaire, m'a offert de visiter son logement
et la chambre de Juan Canalejas. J'ai jeté un
simple coup d'œil. Il est évident, d'après la
conduite de la bonne femme, que la police a
passé partout, et n'a rien découvert de suspect.

— La police sait chercher...
— C'est pourquoi je n'ai pas jugé utile de pro-

longer ma visite. J'avais vu tout ce qui nous
était utile pour nous faire une opinion sur la
victime.

— Et, quelle est votre opinion ?
— Juan Canalejas devait dépenser une part

importante de ses revenus pour ses vêtements.
— Les primitifs et les gens simples attachent

beaucoup d'importance au costume, nota Ri-
chard.

— Oui... Et nous n'avons pas plus d'idée sur
ce qui peut être la cause de la mort de Juan
Canalej as qu'avant ma petite enquête.

— Patience... Anto.
— Oh ! je n'en manque pas... Heureusement.

Avec ce que j ' en use. J'ai cru que Ménika allait
me rendre enragé.

— Vous avez eu le temps d'interroger la vieille
Indienne ?

— J'ai eu tout le temps que j'ai voulu pour
lui poser des questions, car j'étai s seul à parler...
L'unique renseignement que j ' ai obtenu d'elle,
c'est qu 'elle retournera au Pérou .

— Vous aurez plus de chance une autre fois.
— Heu... Elle n 'était pas bavarde, mais la

mort de sa maîtresse l'a rendue muette. On va
chez Enrique Youpanki ?

Les prévisions de Richard et d'Anto étaient
justes. A l'heure qu 'ils avaient choisie pour leur
visite, le Préuvien était chez lui.

Enrique Youpanki ne fit aucune difficulté pour
recevoir les visiteurs, des inconnus pour lui, mal-
gré les deux brèves rencontres avec Anto.

Les détectives s'excusèrent de venir importuner
leur hôte alors qu 'ils le savaient dans l'affliction.

— Notre métier a de ces exigences, dit Ri-
chard. La recherche du meurtrier de Juan Cana-
lejas ne peut être différée . Attendre , c'est com-
promettre le succès.

— Je comprends très bien. Je suis à votre
disposition... Mais je crains de ne pouvoir vous
être d'aucune utilité. Je ne fréquentais pas Juan
Canalejas.

— Vous ne le fréquentiez pas, cependant vous
le connaissiez ?

— Si cela peut s'appeler connaître... Je l'ai
rencontré deux ou trois fois, peut-être quatre ,
dans un établissement public. Et si j' ai échangé
quelques paroles avec lui, c'est uniquement parce
qu'il était Péruvien.

— Etiez-vous... Pardon . Il m'est venu à l'esprit
une question fort indiscrète.

— Posez-la, dit Enrique Youpanki en souriant.
Je sais que, pour un policier ou un détective, il
n 'y a guère que les questions indiscrètes qui
présentent un intérêt.

(A suivre.)

LA RESS US C1TÉE

Pour cause de santé
A VENDRE à la Béroche une belle

Maison familiale
située au bord de la route cantonale, de
5 chambres, bain , central, atelier, magasin et
toutes dépendances, avec un verger productif.
Installation de distributeurs à benzine. Con-
viendrait spécialement à mécanicien sur vé-
los, motos et autos.
S'adr. au bureau de L'Impartial. 9431

Petit

industriel à louer tout de
suite. — Faire offres sous
chiffre U. M. 9416 au bu-
reau de L'Impartial.

INVITATION
Consultation individuelle, gratuite et
sang engagement sur les

SOINS DU BUSTE
par les méthodes physiologiques

modernes le
JEUDI 13 MAI 1954

Examen approfondi et diagnostic
Possibilité de développement, f -
raffermissement et réduction f]

ÏÏS— ( J "*ssrendez-vous ( r—*

v Av. Léopold-Robert 83 M

Enfourrayes basin
Belle qualité, dessins nou-
veaux.
Taie duvet 135x170 13.60
Traversin 65x95 4.80
Oreiller 60x60 3.50
Oase Ville "771. Lausanne 1

Commissionnaire
garçon actif et débrouillard
est demandé entre les heu-
res d'école. Se présenter M.
G. Besson. Serre 28.

A T T E N T I O N

L'INSTITUT
JEAN-CLAUDE

Entrepôts 47 - Tél. 2 23 59

commence son horaire d'été, reçoit \
lundi, mardi, jeudi , vendredi de i
14 h. 30 à 19 h. 30 sans interruption.

Spécialité :
Ses bains par les plantes

redonnent force, santé, joie de vivre.

Pour les bains sur rendez-vous
seulement.

montres, Pendules,
PpupJlQ vente, répara-
llbUullû , tions, occasions.
Abel Aubry, Numa Droz 33,
Tél. 2.33.71. 927

A LOUER jolie chambre
meublée, chauffage central ,
salle de bains. S'adr. M. A.
Balmer, Bel Air 40, le soir
après 18 h.

1 Plus fait douceur i
1 que violence 1
|| || Messieurs, retenez bien ce proverbe, &¥%
||| car si vos Dames brûlent le rôti ou vÉfji

oublient de raccommoder vos chaus- fe*^
1
H settes, ne les grondez pas, mais pj£^

allez leur acheter un joli bijou ou |f||
lll un beau sac au PANIER FLEURI. Cet %iM
;g|)< acte de douceur sera par la suite 3̂»
{ ¦  \ bien récompensé par une gratitude j|k-?
IPI toujours en éveil. @|||

I U n  

poste portable avec tourne-disques d'une

CONCEPTION REVOLUTIONNAIR E
le compagnon fidèle qui agrémentera vos sorties et vous donnera
les plus grandes satisfactions.

BABYPHONE, la révélation de Tannée 1954
Poste portable , fonctionnant sur batterie économique - 1 longueur
d'ondes - haut-parleur ovale à grand rendement - antenne ferrit in-

corporée - touches piano -

^SÊBÊ^-tr lourne-disques électrique

i'̂lÊÈ^ÊÊÊMÊm I | Q \  \\\\ le couvercle de la mal-

/ /v "̂ ^^^25^ y- """*» 1/ Dimensions :

5̂88»!ir jUlr y compris un jeu de piles , que

- ! IF Pr W -
^^^®*. ~CS5Ĵ  ( luxe  en p lus)

Venez l'essayer chez le spécialiste,

 ̂
vous vous rendrez compte de ses qualités remarquables.

L ^̂ WWSHllw îlli'i'JJ LU ULUI11 IVf'1'
I Jj fililiSfH
! jj 79, Av. Léopold-Robert Tél. 2 52 48 La Chaux-de-Fonds

G$atkmal MOD è LE 21

Vous ovez certainement intérêt a connaître lo nouvelle caisse
enregistreuse National Mod. 21: Pratique • Perfectionnée • Elé-
gante - Avantageuse. Elle peut être transformée instantanément
en machine à additionner. Demandez, sans engagement , notre
prospectus 21.

,] $ J.-L. iviut-Lmt, agent exclusif 5£¦ Route d'Aarbeig 100 " BIENNE "

CERCLE FRANÇAIS
Nous informons nos membres et amis que la
Soirée d'armistice du samedi 8 mai 1954, a
été renvoyée pour cause de deuil national.
Elle aura heu SAMEDI PROCHAIN 15 MAI.

Le Comité.

Particulier offre

Citroën
11 légère 1948, 60.000
km. excellent état, avec
radio, phares brouil-
lard, chaînes à neige,
housse de radiateur,

.] intérieur housse, pneus
| 80 %, 2 pneus neige
! en plus, glace chauf-
j fante, au prix de
! Fr. 5.200.—, éventuel-

lement facilités de
paiement. — Ecrire
sous chiffre R. I. 9268
au bureau de L'Im-

. partial.

. j

Robe ravissante — jWfft^
Nouvelle forme épeteole l ' fe ~g

^̂ "3\ K̂ ^3^

7 7 A 
 ̂

f

\ 1 V J \\% i jjp»^ Quel régal l l l  \
pour les yeux U f \

de voir une femme flanquée de sa plus F / \
belle robe ! Quel plaisir de voir le savon t / \
SUNLIGHT double-morceau dans sa V \
nouvelle forme ! Léger et pratique , \ V
il obéit à chaque mouvement de vos mains. \ \
Ce savon absolument pur , si riche en ' \
mousse, prodigue à votre teint les soins les \
plus douillets. Et sa senteur , pure comme l'azur , \
envahit  votre être 

 ̂
\

Deux morceaux plus grands ! ^
(3^ W &fkh \

Maintenant en forme de savonnette ! V L̂ ,* , ^ Ë
Et d'un prix avantageux I ^̂ life I

m&iswmwj %vmmm *m>mm \m *\iimi\\tmi ijiiiwiwiw .iHteaiiMwiiii^^ ¦¦ JII MJII
MMI IIIIIIM

I II ^̂ ^ ^

Exposition du peintre CUMO APIIET
( m . m m  - ¦ r» • x ¦ - _i *> <*« _ ¦ A f \s - M 1 Entrée fr. —.90 Heures d'ouverture : Jours ouvrables :

[ Au Manège de Saint-Imier, du 8 au 23 mai 1954 J de 19 a 21 h _ Samedi : de 15 a 21 h Dimanche de10 a 12 h et de 15 , 21 h
1 



Chronique sportive
CYCLISME

Le championnat local

Jimmy Marcozzi, vainqueur
de la course des 100 km.

Le championnat cycliste local bat
son plein et une fois de plus, Jimmy
Marcozzy , du cyolophile, a remporté
une nette victoire dans la course des
100 km. qui s'est déroulée dimanche
matin par un temps idéal sur le par-
cours : La Chaux-de-Fonds, Vue des
Alpes, Boudevilliers, Rochefort, Noirai-
gue, Fleurier, Les Verrières, les Bay-
ards, le Cernil (où était jugé le prix
de la montagne) , La Brévine, La
Chaux-du-Milieu, Les Ponts-de-Mar-
tel et retour par la vallée de La Sagne.

Dès les premiers lacets de la Vue
des Alpes, le j eune Frei attaqu e et
prend une nette avance sur le pelo-
ton , il passe au sommet avec 52 sec.
d'avance sur ses suivants immédiats.
Toutefois la chasse s'organise et dans
la descente tous les coureurs revien-
nent sur le leader qui est rejoint peu
après Boudevilliers.

Le peloton roule à bonne allure sur
Rochefort et Delantonio et Bernaschi-
na sont lâchés tandis que Baume s'é-
chappe et entame seul la descente sur
Noiraigue. C'est en descendant sur
cette localité que Michel Bouvet, le
plus dangereux rival de Marcozzi , casse
une roue et abandonne bien à regret.

A Travers on note une échappée de
quatre hommes, Frei , toujours lui ,
Bassi , Cattin et Jacot qui fr anchement
se défend bien , mais cette fugue n'est
pas de longue durée et à Fleurier tous
les coureurs passent ensemble.

Dans la montée sur Les Verrières
une sélection s'opère. A mi-côte on
not e les passages de Marcozzi , Greppi ,
Aste et Frei , derrière nous remar-
quons le bel effort de Jacot qui revient
sur les leaders tout comme Froide-
vaux, Notz et Cattin qui luttent avec
ardeur pour ne pas se faire trop dis-
tancer.

Au point culminant du Cernil c'est
Marcozzi qui passe premier et s'adjuge
le prix de la montagne ; il est suivi à
15" de Greppi, qui a dans sa roue l'in-
fatigable Frei, puis nous voyons passer
Jacot . qui a rej oint et dépassé Aste de
quelques mètres. En roulant en direc-
tion de La Brévine Marcozzi . Greppi
et Frei se regroupent et unissant leurs
effort s ils prennent une belle avance
sur leurs adversaires et passent en-

semble, nettement détachés à La
Chaux-du-Milieu.

C'est dans la montée, qui conduit
les coureurs, par la grande Joux aux
Ponts-de-Martel que se joue la cour-
se. Dans un démarrage très sec Mar-
cozzi fausse compagnie à ses compa-
gnons de fugue et avant de « plonger »
sur la rapide descente qui conduit aux
Ponts il passe avec 30 secondes d'a-
vance sur Greppi , 45" sur Frei et 3'77"
sur Jacot qui depuis le Cernil roule
courageusement entre deux pelotons.
Le long de la vallée de la Sagne la
bagarre est déclenchée de plus belle
et la course poursuite voit les coureurs
arriver dans le même ordre au boule-
vard de la Liberté où était jugée l'ar-
rivée. Seul Jacot qui paiera cher son
effort solitaire est rejoint et dépassé
en fin de parcours par Froidevaux ,
Bassi et Loepfé qui ont fait un magni-
fique retour.

Voici l'ordre des arrivées :
1. Marcozzi, 2 h. 49'49" ; 2. Greppi,

2 h. 51'28" ; 3. Frei, 2 h. 53'48" : 4.
Froidevaux, 2 h. 56'02" ; 5. Bassi , 2 h.
59'34" ; 6. Loepfé, 2 h. 59'34" ; 7. Jacot ,
2 h. 59'41" ; 8. Notz, 3 h . 02'36" ; 9.
Cattin, 3 h . 07'18" ; 10. Baume, 3 h.
15*07".

Déclassés pour erreur de parcours :
Delantonio et Bemaschina .

Abandons : G. Cattin, Bouvet , Gu-
der et Aste.

Prix de combattivité : Bernard Frei .

BASKETBALL
Victoire suisse à Berne

Dimanche à Berne, l'équipe de Suisse
a battu celle du Luxembourg par 92
à 53 (37-24). Marqueurs pour la Suis-
se : Voisin 24 , Redard 14, Baumann et
Etter , chacun 13, Chevalley 10, Devaud
8, Laverniaz 6 et Bossy 4.

L'Italie bat l'Espagne
Dimanche soir à Bologne , l'Italie a

battu l'Espagne par 76 à 73 (35-26). A
la fin du temps réglementaire, le score
était 68-68 et il a fallu recourir à la
prolongation .

FOOTBALL
L'équipe anglaise qui rencontrera

la Yougoslavie
L'équipe d'Angleterre qui j ouera di-

manche 16 mai à Belgrade contre cel-
le de Yougoslavie sera formée comme
suit : Merrick (Birmingham) ; Stani-

forth (Huddersfield) , Byrne (Man-
chester United) ; Wright (Wolver-
hampton) , Owen (Luton Town) , Dlc-
kinson (Portsmouth ) ; Flnney (Pres-
ton) , Broadis (Newcastle) , Allen
(West Bromwlch) , Nicholls (West
Bromwich) , Mullen (Wolverhampton) .
Remplaçants : King (Port Vale) , Wil-
lemse (Chelsea) , McCarry (Hudders-
field) , Harris, (Portsmouth) , Sewell
(Sheffield Wednesday) .

CtïooiQue nciîeilse
J*"~ Le rapport de la commission du

Grand Conseil sur la construction
de logements à loyer modeste.

La commission du Grand Conseil
chargée de l'examen du projet de dé-
cret concernant l'aide à la construc-
tion de logements à loyer modeste
vient de publier son rapport . Elle se
rallie en principe au système choisi par
le Conseil d'Etat , mais propose divers
amendements permettant notamment
une répartition plus équitable des ris-
ques entre l'Etat et les communes.

Une bonne nouvelle

Les trolleybus remplaceront
les tramways

sur la ligne Neuchâtel-St-Blalse
Réuni vendredi , le Conseil d'admi-

nistration de la Compagnie des tram-
ways de Neuchâtel a pris la décision
de principe de remplacer les trams
par des trolleybus sur la ligne Monruz-
Saint-Blaise. Ce remplacement était à
l'ordre du jour dès le moment où la
nouvelle route des Falaises a été cons-
truite et où l'Etat a envisagé la cor-
rection de la route cantonale, le
maintien de la voie du tram au carre-
four route des Falaises - rue de Mon-
ruz . rue des Gouttes-d'Or mettant en
danger la circulation des véhicules à
moteur, et d'autre part, il est évident
qu'une correction de la route , afin
d'en faire une artère moderne à grand
trafic , ne peut se faire complètement
que si la voie ferrée disparaît .

On ne peut fixer encore la date ou
les trolleybus circuleront, car cela dé-
pend des travaux de correction de la
route cantonale. Ceux-ci seront entre-
pris vraisemblablement l'année pro-
chaine, quand sera terminée la correc-
tion de la route entre Hauterive et
St-Blaise. La Compagnie prévoit l'ac-
quisition de neuf ou dix trolleybus, à
grande capacité , mais capables d'être
utilisé-; iwir les antre-  lirnps, et notam-
ment sur celle de Valang in - Val-de-
Ruz .

A l'extérieur
J*" La femme d'un pianiste célèbre

assassinée à Casablanca
CASABLANCA, 11. — AFP. — Mme

Marie-Thérèse Niedzieldky, 35 ans,
femme du célèbre pianiste, a été égor-
gée par un jeune Marocain qui a été
arrêté deux heures plus tard grâce à
un chien policier.

La victime n'était à Casablanca que
depuis une quinzaine de jour s et devait
prochainement regagner Paris. H ne
s'agirait pas d'un attentat, mals du
crime d'un impulsif suj et à des crises
de violence. Chômeur , l'assassin Dj il-
lali Ben Mimoum Ben Houmane, se-
rait venu demander du travail à Mme
Niedzlelsky et l'aurait tuée parce
qu 'elle refusait de l'embaucher.

Deux pilotes américains
abattus en Indochine

HONGKONG, 11. — Reuter. — Deux
pilotes d'une compagnie américaine de
transports aériens sont tombés en In-
dochine en territoire occupé par le
Vietminh. Leurs appareEs ont été at-
teints par le feu de lia DCA rebelle' alors
qu'ils allaient parachuter du matériel
sur Dien-Bien-Phu la semaine passée.

Un porte-parole de la compagnie a
déclaré en annonçant cette nouvelle
que le contrat signé par la compagnie
avec le gouvernement français pour le
transport de matériel en Indochine
n'en était pas affecté.

Bruits d'attentat
contre M. Eisenhower

WASHINGTON, 11. — United Press,
— Des mesures de précautions spécia-
les ont été prises, dimanche , à l'occa-
sion de la visite du président Eisenho-
wer à Fredericksburg, , en Virginie, à
la suite de rumeurs concernant un pré-
tendu projet d'assassiner le chef d'Etat.

Un « informateur » avait signalé le
projet aux autorités. Le chef des ser-
vices secrets, M. Baughman, a fait vé-
rifier l'authenticité des rumeurs en
circulation , mais ses agents n'ont
trouvé aucun élément à l'appui de
l'information reçue.

« Rien d'extraordinaire ne s'est pas-
sé a déclaré M. Baughman et le cas
est plus ou moins clos ».

Le président s'était rendu à Frede-
ricksburg en auto pour déposer une
gerbe de fleurs au pied du monument
de la mère de George Washington.

Tito propose le partage
du territoire de Trieste
La ville elle-même reviendrait

à l'Italie alors que la Yougoslavie
s'attribuerait la zone B

BELGRADE, 11. — AFP. — Le géné-
ral Tito, dans une interview accordée
au correspondant du « New York Ti-
mes » a exposé en détail le plan de rè-
glement du problème de Trieste, qui
recueillerait son agrément.

1. Le territoire libre de Trieste cesse-
rait d'exister comme tel et serait divisé
entre l'Italie et la Yougoslavie. L'Italie
se verrait attribuer la ville de Trieste
elle-même et la plus grande partie de
l'actuelle zone « A » , occupée par des
troupes américaines et britanniques.
La Yougoslavie conserverait la zone
« B » , certains raj ustements mineurs
de frontière étant opérés.

2. Les Etats-Unis, la Grande-Breta-
gne et la France garantiraient la nou-
velle frotnière italo-yougoslave et pro-
mettra ' .t solennellement . de ne sou-
tenir aucune réclamation ultérieure de
l'Italie ou de la Yougoslavie en vue de
modifier cette frontière.

3. L'Italie et la Yougoslavie soumet-
traient ce plan de partage au Conseil
de sécurité des Nations Unies afin
d'obtenir son approbation.

4. Les trois grandes puissances occi-
dentales, afin de compenser les aban-
dons volontaires consentis par la You-
goslavie à toutes ses renvendications
sur le port et la ville de Trieste, cons-
truiraient pour ce pays un petit port
à Kopar — anciennement Capo d'Istria
— ainsi qu 'une route et une voie ferrée
reliant ce nouveau port à Loubliana et
aux principaux noeuds de communica-
itons yougoslaves.

Si un règlement de la question de
Trieste intervenait, a encore déclaré le
maréchal, la Yougoslavie serait prête
à engager des négociations bilatérales
avec l'Italie pour régler ies questions
pendantes. Elle ne verrait même, alors,
aucun inconvénient à ce que l'Italie
adhère au pacte balkanique limité ac-
tuellement à la Grèce, à la Turquie et
à elle-même.

La reine Elisabeth à Gibraltar
GIBRALTAR , 10. — Reuter. — La

reine Elisabeth, son mari et ses deux
enfants sont arrivés lundi matin à 9
heures dans le port de Gibraltar à bord
du « Brltania ». Toute la population de
la forteresse était accourue pour les sa-
luer. Les batteries tirèrent 21 coups de
canon puis les cloches des églises se
mirent à sonner . La reine restera ^eux
jours à Gibraltar.
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Triumph
Moto avec sldecar et
siège arrière très bon
état Pr. 1.750.—.

Panther
moto solo 650 cm3

Fr. 1.000.—.

Triporteur
Scooter

Ape (Vespa) avec
petit fourgon tqut
télé, protelctton tô-
lée pour conducteur.
Peu roulé fr . 1.700.—

Châtelain et Co
Garage Moulins 24

V ! J
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«MICHEL> sans ressort et
sans pelote grâce à son
plastron, fait corps avec
le corps. Marque et mo-
dèle déposés. Envoi à
choix. Indiquer taille et
côté. — Rt. MICHEL
Mercerie 3, Lausanne.

Petit appartement
moderne à remettre tout
de suite avec emploi de
demi-concierge. S'adr. M.
André Schmutz, Collège 4.
Tél. 2 41 06.



— Tu arrives trop tard ... le lion
m'a mangé ... avant que je sois ré-
veillé !

Ces gosses sont sans pitié.

Les raisons de la lutte contre la tuberculose
bovine entreprise en Suisse et dans le canton

Le quart d'heure agricole
CE QU'IL EST IMPORTANT DE SAVOIR

et la question de la pasteurisation du lait, ainsi que du beurre,
et du fromage.

(Suite et f i n )

Enfin parce que la tuberculose bo-
vine est un danger constant de conta-
gion pour l'homme. Il y a cent cin-
quante maladies communes aux hom-
mes et aux animaux, la tuberculose en
est une, et le bacille de Koch évacué
par les bovins peut fort bien s'atta-
quer à l'homme. Au cours de la guerre ,
on s'est aperçu que le plus haut indice
de tuberculose était relevé chez les
domestiques de campagne, qui sont en
général bien nourris et vivent au grand
air : ceci à cause de leur vie en quel-
que sorte commune avec des bovins
contaminés. Ensuite de quoi par l'in-
gestion d'aliments de provenance bo-
vine : lait, beurre , fromage ou légumes,
les bacilles allant se loger partout. Il
ne faut pas ici exagérer le danger :
le lait cuit ou pasteurisé élimine les
microbes, le beurre et le fromage aussi.
Néanmoins, le 10 % des tuberculeux en
Suisse ont contracté leur terrible ma-
ladie au contact des bovins.

Il s agissait donc t t y  aller franc-jeu ,
d'autant plus que les agriculteurs se
rendaient bien compte qu 'ils faisaient
là un sacrifice utile, car les têtes de
bétail qu 'on envoie aux abattoirs au-
raient dû êtr e éliminées coûte que
coûte au gré des années à venir , après
avoir contaminé tout le troupeau. En-
fin, la sécheresse et le manque de four-
rage de ces deux dernières années a
facilité les choses : ce sont évidem-
ment les animaux malades qu 'on a sa-
crifiés en premier. Pour lutter contre le
fléau humain et économique qu 'est la
tuberculose, il fallait user des grands
moyens et si tout plan pèche par en-
droit , comme nous disait le directeur
de l'Ecole d'agriculture, celui-ci était
bon puisque il nous permet d'augurer
qu 'on en aura bientôt fini avec la tu-
berculose bovine dans notre canton.

Comment procede-t-on ?
On sait que la méthode suisse de dé-

tection de la tuberculose est la réac-
tion à' la tuberculine pratiquée sur tous
les animaux, et la séparation radicale
des animaux sains et des contaminés,
ceux-ci étant ensuite dirigés le plus
rapidement possible vers les abattoirs .
Aux Etats-Unis, tous les suspects sont
abattus, et l'on en arrivera à cette mé-
thode en Suisse, pour éviter toutes les
rechutes désagréables : quand on des-
cend à 10 % et au-dessous, il s'agit
d'éliminer radicalement les tubercu-
leux du troupeau. Evidemment, alors
que les humains, on les soigne, ici on
abat ! Puis, il s'agit de maintenir le
troupeau dans des conditions d'hygiène
normale, en le surveillant constam-
ment :
1) étables aérées , ayant suffisamment
de lumière, lavées et désinfectées, pas-
sées à la chaux au moins une fois par
an.
2) Bétail soigné, étrillé, lavé réguliè-
rement, mené au grand air, etc.
3) Nourriture , fumier , abreuvoir , etc.
propres et hygiéniques.
4) N' acheter que du bétail pourvu
d'un certificat de non-réaction à la
tuberculine.

Le vétérinaire cantonal nous révèle
que c'est à La Chaux-de-Fonds (dans
ce canton) que la situation est la plus
grav e, et que c'est pourquoi l'on n'en-
treprendra la « lutte f inale» qu'en 1955 ,
Certains secteurs sont en voie d' assai-
nissement, comme la Joux-Perret ,
d' autres encore très fortement atteints,
les Eplatures. On peut donc dire que
le tiers de notre bétail , à peu près , réa-
git à la tuberculine, les agriculteurs

n importe de rappeler, a déclaré le
président de la Ligue cantonale neu-
châteloise contre la tuberculose, Dr
Guye, lorg de l'assemblée générale
de Cernier, que depuis peu d'années,
la thérapeuthique des affections ba-
cillaires est devenue singulièrement
plus active et que les moyens actuels
de guérir la tuberculose, qu'ils soient
médicamenteux ou de nature chi-
rurgicale, ont conduit à des résul-
tats jusqu'ici complètement incon-
nus. Il n'en reste pas moins que la
tuberculose est toujours une mala-
die redoutable ; moins mortelle que
jadis, elle n'a cependant rien per-
du de son caractère de véritable
plaie sociale. Soixante-dix millions
de francs suisses, tel est le montant
du sacrifice d'argent qu'elle récla-
me chaque année et à l'égard du-
quel nous serons tous en quelque
sorte les répondants pour une durée
encore indéterminée, à moins que
pénètre enfin dans le vaste public la
notion de la prophylaxie, c'est-à-
dire la connaissance et l'application
des mesures propres à prévenir la
maladie tuberculeuse. Nous sommes
encore très éloignes du terme de
nos efforts et l'action antitu-
berculeuse qui est la nôtre ne doit
subir ni trêve ni le plus faible relâ-
chement. Ceci d'autant plus qu'on
perçoit des signes de résistance des
bacilles aux antibiotiques.

Mais c'est égal : qu'on ne dise plus
que le métier de paysan n'en est pas
un. C'est même l'un des métiers les
plus difficiles et variés qui soient.
L'on comprend que dès lors, un ap-
prentissage complet soit indispen -
sable. L'Ecole d'agriculture de Cer-
nier tente de réunir toutes les condi -
tions qui sont celles de la ferme
moyenne dans ce pays et d'en diriger
sainement l'exploitation, pour per-
mettre au paysan de le faire nor-
malement quand il sera chez lui.
A quoi servirait un enseignement
qui ne serait pas basé sur la réalité
des choses ? Mais, dit M. Sandoz, si
le Val-de-Ruz est un beau damier
admirablement cultivé et prospère,
c'est un peu à l'Ecole de Cernier
qu 'on le doit. Car nos paysans re-
gardent , en passant, les essais de
l'Ecole ! Après quoi, ils les appli-
quent... et ils réussissent !

des Montagnes sont beaucoup plus in-
dividualistes que ceux du Bas , c'est
pourquoi on aura mis plus de temps
pour arriver à chef en Haut . Encore
que le district du Locle soit complète-
ment assaini ! Il n'y a donc pa s péril
en la demeure, car ce n'est qu'à la
longue que la tuberculose bovine per-
sistante fa i t  courir un risque à la po-
pulation , MAIS  IL EST BIEN EVI -
DENT QU'IL FAUT ABSOLUMEN T EN
FINIR  ET EN AUCUN CAS REC ULER
CE TERME DE 1955 POUR LA FIN
DE L'ACTION ET L 'ASSAINISSEMENT
COMPLET DU TROUPEAU NEU CHA-
TELOIS EN GENERAL ET CHA UX-
DE-FONNIER EN PARTICULIER.

Lait pasteurisé ou non ?
A plusieurs reprises la question de

la pasteurisation du lait sur une gran-
de échelle s'est posée dans notre pays.
U y a des pays où l'on ne boit pas une
goutte de lait non pasteurisé : les
Etats-Unis par exemple. U est indis-
cutable que ld, cuisson du lait à 80 ou
88 degrés tue tous les germes de la
maladie, et s'il n'est pas à ce moment
là complètement stérilisé ou condensé,
s'il ne peut donc se garder très long-
temps et dans n 'importe quelles con-
ditions de température , prêt à une
consommation courante sans le moin-
dre danger , à condition qu 'il ne soit
jamai s en contact avec l'air avant que
d'être bu. La livraison de bouteilles
de lait pasteurisé permet d'augmenter
considérablement la consommation de
cet aliment riche et reconstituant, et
même d'en faire une boisson très fraî-
che (conservée au frigo) et de très bon
goût que l'on boira partout.

Cuire le lait jusqu 'à ébullition lui
enlève beaucoup de . ses arômes et de
ses agréments. Le cuire , comme font
les Ecoles primaires de la Chaux-de-
Ponds , durant trois heures à quatre-
vingts et quelques degrés, est une excel-
lente manière, mais il faut être outillé
pour le faire. Cela se pratique au col-
lège de la Charriére , et on transporte
ensuite les bouteilles- dans les autres
collèges. Il est certain , nous affirment
les médecins et les agronomes, les chi-
mistes aussi, qui connaissent le mieux
la branche, que même si l'on parvient
à assainir complètement le troupeau
suisse de toute trace de tuberculose, la
pasteurisation du lait serait une entre-
prise utile et même nécessaire pour
empêcher la consommation de descen-
dre comme elle a tendance à le faire
actuellement : du moins la consomma-
tion directt. Mais il faut arriver à un
grand écoulement et partant à une
grande fabrication de lait pasteurisé :
pourquoi n 'y parvient-on pas dans de
nombreuses régions de la Suisse ?

Une nouvelle méthode permettant
d'arriver à une stérilisation à peu près
parfaite sans toucher au goût du lait
lui-même a été mise au point par deux
maisons suisses, l'une laitière, l'autre
technique : l'upérisation. Il s'agit en
fait de détruire tous les germes géné-
rateurs de maladie dans le lait et de
lui assurer un certain temps de con-
servation. Ce procédé permettrait de
le conserver durant plusieurs jours , et
même de le transporter, dans des

tanks de grande dimension, dans des
pays lointains et même tropicaux. On
nous dit que ie procédé est très supé-
rieur , au point de vue conservation, à
la pasteurisation.

Ce qui est indiscutable , c'est que la
pasteurisation ou la stérilisation du
lait sont choses entrées dans l'hygiène
courante , et qu 'il s'agit de savoir pour
quelles raisons on ne le met pas en
pratique, à des prix modérés, dans les
grands centres comme les nôtres.

J. M. NUSSBAUM.

Qui nous dirige?
En marge de la baisse du prix du lait à la production

(Corr. part , de < L'Impartial >)

Cernier, le 11 mai.
Comme la majorité des citoyens suisses,
nous avons voté la loi sur l'agriculture.
Nous avons même fait de la propa-
gande active en faveur de cette loi.
Est-ce que tout cela n'a servi à rien ?

De beaux principes...
La loi défend le principe que les prix

des produits agricoles doivent couvrir
les frais de productions d'exploitations
normalement conduites. Ces frais de
production sont déterminés par l'Union
suisse des paysans qui utilise pour
ses calculs les comptabilités d'exploi-
tations agricoles normalement dirigées.
La loi dit aussi que les mesures doivent
être prises pour équilibrer la produc-
tion agricole et éviter ainsi la surpro-
duction de certaines denrées. Un troi-
sième principe veut qu 'en cas de sur-
production laitière, les excédents de
beurre soient pris à la charge par les
fabricants de graisse comestible qui
ont la possibilité de les incorporer
dans les produits qu 'ils fabriquent.
Comme l'application de la loi laisse la
possibilité de plusieurs solutions à dif-
férents problèmes, ce qui est bien na-
turel pour une loi d'ordre économique,
et que les milieux touchés par la loi
ont des intérêts fort différents, il a
été créé une « Commission consulta-
tive » dont la majorité des membres
représente d'autres groupements que
les groupements agricoles. Cette com-
mission donne son préavis pour toutes
les questions importantes.

Examinons maintenant au travers
de la loi sur l'agriculture si la baisse
de 1 ct, du prix du lait aux produc-
teurs peut être justifiée.

... qu'on n'applique pas
Pour l'année 1953, le gain par jour-

née de travail dans l'agriculture attei-
gnait 14 fr. 50. Et les frais de produc-
tion du lait n'étaient pas couverts.
Malgré cela, la production laitière a
augmenté. Si les paysans produisent
toujours du lait et en produisent tou-
jour s plus, c'est que le lait représente
pour eux la paye du mois. Les organi-
sations laitières payent en effet à cha-
que fin de mois, quelles que soient les
conditions du marché, le lait qui a été
produit pendant la période précédente.
Comme le paysan est devenu un con-
sommateur pour la plupart des pro-
duits d'usage courant, que ce soit les
habits, le pain, l'épicerie et qu'en plus

de cela, il doit acheter ses semences,
les engrais, les machines et certains
fourrages, il a besoin d'argent durant
toute l'année. C'est son salaire, c'est-
à-dire la paie du lait qui lui permet de
faire face aux dépenses courantes qui
se répètent mois après mois. A notre
époque où le rythme des affaires est
extrêmement rapide, le paysan veut
avoir cette rémunération immédiate de
son travail.

Le salaire des paysans qui, comparé
à celui des ouvriers, est encore trop
bas, va encore être diminué de 60 à
80 centimes par jour. Que ceux qui
n'y croient pas aux 14 fr. 40 par jour
essaient d'exploiter une ferme en dé-
butant sans fortune !...

Rien n'est fait !
La loi dit que des mesures doivent

être prises pour équilibrer la produc-
tion agricole. Nous ne faisons que nous
répéter en disant qu 'actuellement rien
n'est fait dans ce sens. On contingente
la culture du colza, on agit par les
prix pour empêcher une augmentation
de la production des pommes de terre,
on délimite les zones viticoles, on fait
pression pour diminuer les cultures
maraîchères. Du blé, on ne peut pas
en produire plus si parallèlement, on
n'augmente pas les cultures sarclées.
Mais la seule mesure qu 'il faudrait
prendre, soit la création de nouvelles
sucreries, on ne la prend pas. C'est en
effet la dernière possibilité de mieux
équilibrer la production.

La loi dit encore qu'en cas de sur-
production laitière, on peut demander
un peti t sacrifice à Messieurs les fabri-
cants de graisse. Mais à cette possibi-
lité-là, on n'a pas l'air d'y songer.

En contradiction avec les principes
énoncés par la loi sur l'agriculture,
malgré le préavis de la commission
consultative, le Conseil fédéral a déci-
dé de diminuer le prix du lait aux pro-
ducteurs de 1 ct. Le prétexte de cette
diminution est la réduction des subsi-
des tirés de la Caisse de compensation
des prix du lait en vue d'abaisser le
prix de ce produit pour le consomma-
teur. La cause fait l'objet d'un commu-
niqué du Conseil fédéral qui peut être
résumé ainsi : « L'agriculture produit
trop de lait , qu'elle en supporte les
fâcheuses conséquences. » On ne peut
que répéter les mots du Dr Jaggi , di-
recteur de l'Union suisse des paysans :
«L'objectii même de la loi sur l'agri-
culture est foulé aux pieds. »

M. GUEISSAZ.

Après la bataille des vins et des fraises
Problèmes agricoles d'actualité

Voici la guerre «lu lal i

(Corr. part , de « L'Impartial »)

Saignelégier, le 11 mai.
Le Conseil fédéral n'est pas à la

noce au milieu des difficultés écono-
miques que l'agriculture lui suscite,
s'il écoute les revendications de la
paysannerie, il indispose le consom-
mateur ; s'il édicté des mesures trop
protectionnistes de l'économie agraire,
il provoque la guerre sociale et les
protestations des classes qui doivent
supporter la vie chère avec des res-
sources limitées.

De ces difficultés naissent des per-
turbations sociales qui n'ont rien de
rassurant. Des manifestations violen-
tes s'organisent contre l'autorité res-
ponsable ; on démolit les routes et les
chemins de fer , on organise des mar-
ches sur . Berne , On menace ; on dis-
cute , on tempête, pour finir par le si-
lence dans la paix et la raison .

Certes, les paysans ont raison de se
défendre contre la baisse du prix du
lait que le Conseil fédéral vient de
leur imposer. Cette denrée alimentaire
de première nécessité, n 'a jamais été
payée au producteur , au prix de re-
vient . Aussi, Berne devait-il tenir
compte de cette situation précaire du
producteur avant de réduire la rému-
nération qui est due à son travail.

Le Conseil fédéral j ustifie sa mé-
prise par l'obligation de limiter la sur-

production des produits lactés en
Suisse.

C'est une erreur qui ne limitera rien
du tout, mais porte un préjudice réel
aux défenseurs du sol national.

La Confédération pouvait et devait
compenser la perte qu 'elle occasionne
aux agriculteurs par une subvention
prélevée sur le budget militaire qu'on
enfle démesurément sur le dos des con-
tribuables.

Le sol national doit êtr e protégé ,
c'est entendu ; mais les paysans, qui
sont les meilleurs artisans de cette
protection , doivent aussi être protégés
dans leur production.

La « Marche sur Berne » vient après
les protestations récentes des asso-
ciations agricoles et des autorités can-
tonales de Romandie.

Espérons que Berne en comprendra
la signification et l'urgente nécessité
de revenir à des mesures plus équi-
tables à l'égard des agriculteurs.

Al. GRIMAITRE.
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Le Conseil fédéral a pris une déci-
sion relative au prix du lait en main-
tenant celui fixé pour les consomma-
teurs et en abaissant de un centim e
par kilo celui payé aux producteurs.

Le gouvernement a estimé que la
situation actuelle sur le marché du
lait et des produits laitiers ne lui per-
mettait pas, pour les six prochains
mois, de maintenir le prix de base ac-
tuel payé au producteur pour un Utre
de lait. Dès le ler mai, le paysan a
reçu donc 38 centimes au lieu de 39
centimes.

Cette réduction n'est toutefois pas
au bénéfice du consommateur qui de-
vra payer non seulement le lait , mais
encore le beurre et le fromage au
même prix que précédemment.

En revanche la baisse imposée au
producteur vaudra , à la caisse de com-
pensation des prix, une redevance d'un
centime et demi par litre , au lieu d'un
demi centime. C'est là , sans doute, la
raison profonde de la décision du Con-
seil fédéral.

En effet , cette caisse de compensa-
tion qui tire, en temps normal , une
bonne partie des ressources des taxes
douanières perçues en supplément sur
le beurre importé, courait le risque
d'un très gros déficit du fait lue le?
importations de beurre ont pratique-
ment cessé, parce que la productior,
de lait oblige à fabriquer en quantit(
considérable du beurre indigène, qu'i,
est même difficile d'écouler actuelle-
ment. C'est donc pour maintenir er
équilibre recettes et dépenses de ls
caisse de compensation que l'on baisst
d'un centime le prix du lait au pro-
ducteur.

En fait , le Conseil fédéral avait à
choisir entre trois solutions : Ou bien
mettre à la charge du consommateur
une part notable des frais causés par
les mesures d'assainissement, ou bien
avoir recours dans une plus forte me-
sure encore à la caisse fédérale et
rétablir ainsi du moins temporaire-
ment, le régime des « subventions éco-
nomiques » qui ont , pendant et après
la guerre, alourdi le budget de la Con-
fédération et contribué par voie de
conséquence au développement de la
fiscalité et de la bureaucratie , ou enfin
demander un sacrifice au producteur.

Il a choisi la troisième solution qui
semblait indiquée par la logique des
lois économiques. En effet , c'est lors-
qu'il y a surproduction, surabondance ,
qu 'une baisse paraît la plus naturelle.

Pourtant, la décision , judicieuse, en
théorie, laisse subsister un malaise.
L'indice moyen du prix de vente des
produits agricoles a diminué depuis
1948, alors que celui -des trais de pro-
duction a augmenté, en raison surtout
des salaires et diverses mesures oné-
reuses pour la lutte contre la tuber-
culose bovine. Il est vrai qu'une pro-
duction de lait beaucoup plus abon-
dante et dont l'écoulement est assuré,
procure aussi un revenu supplémen-
taire, d'où une compensation partielle.

Mais on ne sera pas content dans le
monde paysan. (« Le Jura ».)

La question du prix du lait
jugée par la presse
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Vendredi à 20 h. 15 à l'Amphithéâtre
Samedi à 20 h. 15 à la grande salle

de la Croix-Bleue
sous les ausp ices de la Concentration de Réveil

et de la ^roix-Bleue

Etat civil du 1 mai 1954
Promesses de mariage
Delnon Reto, restaura-

teur, Grison et Descom-
bes Edith-Simone, Neu-
châteloise. Droz Richard-
Jean-Claude, ingénieur,
Neuchâtelois, et Beda Jo-
sianei-Delty, Tessinolse.

Mariages civils
Meier Claude-William,

commis, Zurichois et Fri-
geri- Claudine - Angela,
Tessinolse. - Mathis JosErf-
Laurenz, comptable, Un-
terwaldien et Rapin Gla-
dis-Simone, Vaudoise. —
Fadini Roberto , coiffeur,
de nationalité italienne, et
Mulhaustr Yvonne, Fri-
bourgeoise. — Georges
Raymond -Louis -Albert,
chauffeur Bernois, et De-
belli Anna, de nationalité
italienne. — Roch Moïse,
magasinier; Valaisan, et
Matli , Gabrielle-Georgette,
Fribourgeoise.

Décès
Incin. — Vittori André-

Léopold. époux de Mar-
the-Lina née Cattin, né
le 30 juin 1903. Tessinois
et Neuchâtelois.

Inhum. — Morf Walter ,
fils de Jakob et de Bertha
née Hayer, née le 17 août
1909, Zurichois.

Etat -Civil du 8 mai 1951
Promesses de mariage
Bar Maurice-Henri, in-

génieur,. Zurichois, et Neu-
châtelois, et Savoldelli,
Margherita - Luigia, Ita-
lienne. De Marval, Louis-
François, pianists, Neuchâ-
telois et Genevoia et Che-
vrolet, Marie - Louise -
Eliane, Neuchâteloise et
Bernoise. — Vonlanthen,
René - Jean, empl. postal,
Fribourgeois, et Genoud,
Gisèle - Suzanne - Julie,
Valaisanne.

Décès
Inc. — Pécaïut . Caroline-

Amarida, fille de Albert et
de Louise - Adèle , née Du-
bois, Bernoise, née le 22
avril 18S2.

Etat-civil du 10 mai 1954
Naissances

Biedermann, Pierre, fils
de René - André, techn.-
électricien , et de Jeanne-
Marthe, née Jost. Bernois.

Mort-né, Beretta, fille de
Antonio - Erminio, contre-
maître, et de Giuseppina-
Bice - Noemi, née Frapal-
11, Tessinolse.

Promesses de mariage
Jacot. Roland - Georges,

mécanicien, Neuchâtelois,
et Aellen, Renée - Lucette,
Bernoise. — Truan , Char-
les - Emest, fonctionnaire
C. F. F., Vaudois, et Guyot,
Raymonde - Gisèle, Neu-
châteloise. — Robert - Ni-
coud, Georges, mécanicien,
Neuchâtelois, et Houriet,
Lucienne - Bluette, Ber-
noise.

Décès
Inhum. — Enfant mort-

né, Beretta, fille de An-
tonio - Erminio, et de
Giuseppina - Bice - Noe-
mi, née Frapalli , Tessi-
nolse. — Hemler, Gustave-
François, fils de Aimé et
de Reine - Eléonore, née
Billod - Morel , né le 21
septembre 1862, de nat.
française. — Coeudevez,
Willy - Georges, époux de
3uzanne-Nelly, née Erard ,
né le 31 mai 1913, Bernois.

Incin. — Wâfler , née
Marchand, Clara , veuve de
Samuel, née le 22 février
1884, Bernoise et Neuchâ-
teloise. — Grimm, Jules-
Maurice - Anatole, époux
de Marthe - Hélène, née
Vuitel, née le 3 septembre
1883, Bernois. — Châtelain,
René - Léon, époux de
Louise - Maria , née Veu-
ve, née le 31 mai 1889.
Bernois. — Mathez , Mi-
chèle - Nelly, fille de Pier-
re - Berthold et de Nel-
ly - Fernande, née Sbud-
zinski , née le 30 mars 1949,
Bernoise.

ÇÎr»*^   ̂ J  ̂ En faveur 
des 

missions

A  '̂ ammMmf ' Q̂r (Mission suisse et Mission
m.Msf s K̂ jroVf V 

de Paris)
r"*̂  <

ŵ9ËLW!f/3&m/ > *" Présentation du film

yPj mÊSi^Ç Monsieur

^Ç* Vincent
avec Pierre Fresnay, pour les adultes, mercredi 12 mai,

à 20 h 15, à la Croix-Bleue. Entrée Fr. 1.—

Billets aux portes Tombola

Commanditaire
Société commerciale de produits chimiques
à Bâle, disposant de produits industriels du
plus haut intérêt et déjà introduits sur le
marché cherche commanditaire actif ou
passif avec 2 à 300,000 francs pour dévelop -
per diverses fabrications.
Ecrire sous chiffre M 49768 X, à Publidtas,
Genève.

£* FIAT 1100 f^
vitesses au volant

Louis Gentil Numa-Droz 132
Tél. 2 24 09 Garage de l'Ouest Tél. 2 24 09

On offre à couple (ou personne seule) petit

appartement
tout confort, dans maison soignée de 3
étages, contre service ae conciergerie. En-
trée début juillet on date à convenir. —
Faire offres , avec âge et références, sous
chiffre J. J. 9267, au bureau de L'Impartial.

Mécaniciens -
outilleurs
seraient engagés tout de suite. Places
stables et bien rétribuées sont offertes
à mécaniciens qualifiés. Faire offres
sous chiffre G. Y. 8997, au bureau de
L'Impartial.

M A G A S I N
est cherché à louer, au centre, avenue
Léopold-Robert, pour époque à con-
venir ; éventuellement on achèterait
l'immeuble. — Offres sous chiffre
V. L. 9137, au bureau de L'Impartial.

CHAMBRE Jeune fille sé-
rieuse cherche une cham-
bre et cuisine ou jolie
chambre indépendante. —
S'adresser au bureau de
LTmpartiaL

^^^^^
9395

On cherche

ménagère
pour deux messieurs, à la
campagne. — Faire offres
avec prétentions sous
chiffre P 1057G N, à Publi-
citas S. A., La Chaux-de-
Fonds.

A VENDRE pour cause
de départ, très avantageu-
sement,

Potager
électrique

4 feux , 2 fours, marque
Le Rêve, à l'état de neuf.
S'adr. de 18 à 20 h. Da-
niel-JeanRichard 19, ler
étage à droite.

Maison
familiale
A VENDRE

Belle situation, tout con-
fort, 2.800 m2 de terrain.
Libre tout de suite.
Ecrire sous chiffre P. P.
9402 au bureau de L'Im-
partial.

A VENDRE pour cause
de décès,

HUILE
Edouard Kaiser père

La Pointe d'Areuse
46 x 35 cm. — Offres et
renseignements sous chif-
fre Q. G. 9415, au bureau
de L'Impartial.

Jeune le
allemande

18 ans, cherche place tout
de suite dans ménage ou
préférence tea-room pour
aider à l'office. — Faire
offres avec gage à Hans-
Jiirgen Brose, Les Ponts-
de-Martel .

A vendre à 10 minutes du
lac de Neuchâtel,

joli chalet
de 3 chambres, cuisine et
confort. Jardin arborisé.
Prix avantageux. — Ecrire
sous chiffre P 10573 N, à
Publicitas S. A., La Chaux-
de-Fonds.

Progrès 13 a
Achète argent comptant,
lits, tables, armoires, buf-
fets de service, tentes de
camping, chaises, berceaux
tous genres de meubles
anciens et modernes, sa-
lons, studios, chambres à
coucher, salles & manger
ménages complets.
TéL 2.38.5L- Const. Gentil

Au magasin de
comestibles
Rue de ta Serre 61

et demain mercredi
sur la place du Marché

11 sera vendu :

Belles palées vidées
Filets de palées
Filets de perchés
Filets de carrelets
Filets de dorschs frais
Cabillauds
Truites vivantes
Raviolis frais

St . {.mmanci

F. M03ER , tél. i.^4.54
On porte a domicile.

Régleuse
expérimentée est demandée pour travail en
fabrique. Connaissances exigées : réglages
plats, Breguet, visitages, choix de spiraux
et si possible spirographe.
Fabrique L. JEANNERET-WESPY S. A.,
Numa-Droz 139.

Etude de MMes Maurice et Biaise Clerc, notaires
4, rue du Musée, Neuchâtel. Tél. (038) 514 68

A LOUER, PRÈS D'AREUSE
avec accès direct au lac, meublé ou non

grand appartement
de 8 chambres, véranda, tout confort Chauffage au
mazout. Garage. — Pour tous renseignements, s'a-
dresser à ladite étude.

^k Puits 
17 Tél. 2.62.90

*î p*$k LeÇon de
4^ couture

Coupe - Mise à l'essai
TISSUS EN TOUS GENRE - PRIX AVANTAGEUX

Ouvert tous les Jours sauf le mardi

 ̂ . . J

Pousses-pousses
neufs et une

poussette
sont à vendre avantageu-
sement, faute de place, —
S'adr. au bureau de L'Im-

Pension famille
est cherchée par 2 mes-
sieurs solvables. — Offres
sous chiffre P. L. 9398 au
bureau de L'Impartial,
CHAMBRE simple et
meublée est demandée
par jeune homme propre
pour le 24 mai ou tout de
suite. Ecrire sous chiffre
G. B. 9396 au bureau de
L'Impartial.
LOGEMENT - ECHANGE
3 pièces y. , ,  tout confort ,
bien situé, soleil, loyer
raisonnable, contre un
3 ou 4 pièces, avec ou sans
confort. Offres détaillées
sous chiffre X. X. 9403
au bureau de L'Impartial.
CHAMBRE meublée et
pension sont demandées
pour le 30 avril. Préféren-
ce centre de la ville. Paire
offres sous chiffre S. A.
9390 au bureau de L'Im-
partial. 
A VENDRE 1 lit complet,
1 armoire, 1 commode, 1
canapé, 1 table ronde, 1
table de nuit, le tout en
bon état. S'adr. Terreaux
11, à droite, ler étage,
l'après-midi.
A VENDRE poussette

-

«Dodo» peu servie, à prix
avantageux. Tél. 2.46.36.

Repose en paix cher
époux et papa.

+
Madame Ernest Vallat-Jolidon, ses enfante et petits-enfants :

Monsieur et Madame Adolphe Vallat-Hubert et leurs enfants,
à Evilard s. Bienne,

Monsieur et Madame Jimmy Vallat-Spinella , au Canada ;
Monsieur et Madame Max Maggi-Vallat et famille, à Lugano ;
Madame Vve Jeanne Reuchat-Vallat, à Porrentruy ;
Madame et Monsieur Léon Baour-Vallat et famille, a Porrentruy ;
Madame Vve Féllcie Beyer-Jolidon,

ainsi que les familles parentes et alliées, ont la profonde douleur de
faire part à leurs amis et connaissances de la perte cruelle qu'ils vien-
nent d'éprouver en la personne de leur cher et regretté époux, père,
beau-père, grand-père, frère, beau-frère, oncle, cousin, parent et ami,

Monsieur

Ernest VALLAT
que Dieu a rappelé à Lui, mardi, dans sa 76me année, après une lon-
gue et pénible maladie, muni des Saints Sacrements de l'Eglise.

La Chaux-de-Fonds, le 11 mai 1954.
L'inhumation, SANS SUITE, aura lieu Jeudi 13 courant, à 11 h.
Culte au domicile à 10 h. 30.
Un urne funéraire sera déposée dvant le domicile mortuaire :

RECRETES 14
Un office de Requiem sera célébré en l'église catholique romaine,

jeudi matin, à 8 heures.
Le présent avis tient lieu de lettre de faire part.

maison familiale
5 à 6 pièces de construction moderne avec
jard in et garage est demandée à acheter. —
Offres sous chiffre R. O. 8681, au Bureau de
L'Impartial.

Laissez venir à mol les petits :|, 1
enfants , et ne les empêchez pas ; l
car le Royaume de Dieu est pour t ;£j
ceux qui leur ressemblent. ;.; ]

Monsieur et  Madame Pierre Mathez- ; 1
; Studzinski ; :. À

Monsieur et Madame Berthold Mathez- :.'
Wehren ; wBË

Monsieur et Madame Fernand Studzinski , ! i
à Genève ; i •

Monsieur et Madame Robert Aellen- r : J
Mathez, à Neuchâtel ; Hp

Monsieur et Madame Maurice Studzinski- 139
Panighetti et leurs enfants Martine et j. >|
Eric à Lausanne ; r

Monsieur et Madame Willy Salchli- :' ^
Stiudzinski, |

ainsi que les familles Mathez , Studzinski,
Wehren, Kocher, Weber , Jeannin, Ducom- h"M
mun, Tissot, Porchet, Delorme, parentes et ¦. .,.3
alliées, font part de la perte irréparable |»
qu'ils viennent d'éprouver en la personne de 1
leur chère petite \ %

Michèle-leiiy I
enlevée à leur tendre affection , dimanche, I "A
dans sa 6me année, à Genève, après quel- |r-a
ques jours de grandes souffrances. ] ¦ "»

La Chaux-de-Fonds, le 9 mai 1954. t j
L'incinération, SANS SUITE, aura lieu, g| |

le mercredi 12 courant, à 15 h. Wm
Culte au domicile à 14 h 30. M i
Un urne funéraire sera déposée devant ' Jj

le domicile mortuaire : i ? i
DAVID PIERRE BOURQUIN 1 II

Le présent avis tient heu de lettre de 3'j
faire part. ' S

En cas de décès : E.GlinterUfilSNUMA-DROZ 6
Téljour et nuit 2 44 71 PRIX MODÉRÉ S

Egara
jeune Boxer, brun clair,
poitrail blanc, région Val-
de-Ruz-Mont-Radne

Bonne récompense.
Aviser (039) 2 64 79.

ON CHERCHE jeune com-
missionnaire
Tél. 2.16.87. 
ECHANGE appartement 3
pièces et alcôve, W. C. in-
térieur contre 2 pièces, danc
quartier nord-ouest.
Offres sous chiffre R . R.
9400 au bureau de L'Im-
partial.
CHAMBRE MEUBLÉE
avec chauffage central,
part à la salle de bains, à
proximité de la gare, à
louer à monsieur propre
et sérieux. Tél. 2 44 82.
CHAMBRE meublée, indé-
pendante, au soleil , a louer
à monsieur sérieux. S'adr.
au bureau de L'Impartial
ou tél . après 19 h. au (039)
2 24 75. 9435

LA SOCIETE FEDERALE
DE
GYMNASTIQUE
L'ABEILLE

a le pénible devoir d'an-
noncer le décès de son
cher membre honoraire

Monsieur

René Châtelain
L'incinération aura lieu
mardi 11 courant, à 16 h.

Le comité.

Madame Vve Camille Piquerez ; : j
Mademoiselle Jeanne Froidevaux, en . jreligion Soeur Marie-Joseph ; j j
Monsieur et Madame Ami Froide- I i

vaux et leurs enfants, à La Chaux- i
de-Fonds ; \' \'\

Les familles parentes et alliées ont ¦
le chagrin de faire part du décès de j

Madame

Rosa FROIDEVAU X I
née MOSER '

leur chère mère, belle-mère, grand- i ;-l
mère, tante et parente , enlevée à leur \»{
tendre affection le 10 mai 1954, à l'âge j.-¦:%
de 91 ans. pi

Culte au domicile mortuaire : rue de j 4
! Carouge 97, Genève, mercredi 12 mai, ,:J

à 15 h. 30. JH
Cet avis tient lieu de lettre de faire- WM

part. ; -j

Repose en paix, cher époux et papa. 3ê
Tes souffrances sont passées. J

Madame Marguerite Girardin-Dûrig ; )
Monsieur Henri Girardin, ses enfants et itâï

petits-enfants, à Courtelary et Bienne, M
ainsi que les familles parentes et alliées, jj sjj
ont la profonde douleur de faire part à j
leurs amis et connaissances du décès de M
leur cher et regretté époux, papa , beau- ,
papa, grand-papa, arrière-grand-papa, frère |||
beau-frère, oncle, parent et ami, J

Monsieur h |

Edouard GIRARDIN I
que Dieu a repris à Lui, dimanche soir, [ j
dans sa 79me année, après une longue j ?¦*]
maladie. [ - ~J

La Chaux-de-Fonds, le 9 mai 1954. jpSj
L'incinération, SANS SUITE, aura lieu [ 'j

mercredi 12 courant, à 14 h. < . '
Culte au domicile à 13 h. 20. j
Une urne funéraire sera déposée devant \ J

le domicile mortuaire : \3M
RUE DU PROGRÈS 5 [M

Le présent avis tient lieu de lettre de rgffl
faire-part. :: M

La Société Suisse des Contremat- r !
1res, section La Chaux-de-Fonds, t<M
Le Locle et environs, a le pénible f&d
devoir de faire part à ses membres fM
du décès de fàa

Monsieur El

llll GOEIMEVEZ I
L'Inhumation à laquelle Ils sont Kg

priés d'assister aura lieu mercredi j$|
12 courant, à 11 heures. $M

Le Comité. jjM
saW sWBMMMm ^ f̂ mmvnmj .. -v ,«a



f ^iru JOUR
Le Vietminh

à la Conférence de Genève.

La Chaux-de-Fonds, le 11 mai.
Un nouvel épisode de la conférence

de Genève vient de commencer.
Le délégué du Vietminh a fa i t  con-

naître hier ses propositions pour un
règlement général du conflit indochi-
nois. Ainsi, après le plan français , on
connaît aujourd'hui le plan des vain-
queurs de Dien-Bien-Phu.

A vrai dire, la journée d'hier f u t
une des plus importantes que la Con-
férence ait enregistré es. Non seulement
le plan Vietminh est à la fois  modéré,
habile et souple , mais il a été appuyé
par la proposition d'évacuation des
blessés sérieusement atteints, et faits
prisonniers à Dien-Bien-Phu. Les
Français, et aussi les Marocains ou les
Vietnamiens, sont l'objet de cette me-
sure humanitaire, tant débattue et qui
vient de trouver sa solution.

Ainsi, alors qu'on s'attendait a un
raidissement des vainqueurs et que
l'on prévoyait des apostrophes violen-
tes ou des exigences correspondantes,
le communisme adopte subitement une
attitude plus modérée. Que faut-il
penser de ce revirement en souplesse ?
Pékin et Moscou ont-ils compris que
l'Occident était en train de se ressai-
sir et de retrouver dans le malheur
cette unité et cette cohésion qui lui
sont si nécessaires ? S'est-on rendu
compte au Kremlin que l'inqualifiable
comportement des Chinois et du Viet-
minh dans la question des blessés avait
profondément remué l'opinion publi-
que mondiale et surtout américaine ?
Enfin , a-t-on réalisé que la diploma-
tie yankee allait pouvoir reprendre dès
mintenant son of fensive en vue de la
création d'un barrag e de sûreté dans
le Sud-Est asiatiaue ?

Incontestablement, la tactique du
Vietminh est la plus habile. Elle fait
preuve de bon sens. Elle ne manque-
ra pas d'impressionner l'opinion publi-
que en France et en Angleterre. Elle
permettrait de reprendre le processus
de communisation du Vietnam dès que
la paix ou l'armistice seraient conclus.
I l y a analogie frappante entre ces pro-
positions et la politique de noyautage
pratiquée dans tous les pays d'Europe
orientale. . .

Et surtout, le Vietminh éviterait la
création d'une ligne for t i f iée  puissante
qui, à l'instar de celle de Coré e, barre-
rait la route à l'envahisseur.

C'est cela que l'apparente modéra-
tion du Vietminh veut éviter en es-
sayan t de démolir le front  uni qui
vient d'être rétabli sur le plan Bi-
dault.

Comme le constatent ,les correspon-
dants accrédités à Genève il sera évi-
demment dif f ici le de rejeter en bloc les
propositions du Vietminh. Les débats
seront longs et fastidieux et il appar-
tiendra aux Occidentaux de faire preu-
ve d'une patience et d'une sagesse en
même temps que d'une résistance phy-
sique et morale à toute épreuve . A la
modération, il sied de répondre par la
modération, mais sans perdre de la
clairvoyance et de la fermeté.

Résumé de nouvelles.

Paris n'aura pas sa représentation
des ballets russes. On a jugé plus sage
d'ajourner ces réjouissances après l'é-
motion suscitée par la chute de Dien-
Bien-Phu. Il y aurait eu certainement
des incidents, comme il y avait déjà
une sensationnelle spéculation sur les
places vendues et revendues avant
même d'avoir été mise à la disposition
du public. « On ne danse pas au son
des « orgues de Staline », a déclaré un
journaliste qui a for t  bien résumé la
situation.

• • 9

M. Laniel ne pourra guère éviter
l'examen à la tribune de l'a f fa i r e  in-
dochinoise. Cinq interpellations, en e f -
f e t , ont été déposées à l'Assemblée na-
tionale. Cependant les Français sem-
blent comprendre que l'heure est grave.
Et le débat sur les responsabilités du
drame de Dien-Bien-Phu prendra sans
doute un tour moins passionné ou
violent qu'on ne le supposait .

• • •
La Chine, la Russie et le Vietminh

ont renoncé à demander la participa-
tion des « gouvernements fantômes »
du Cambodge et du Laos à la Confé-
rence de Genève. C'était, à vrai dire,
plu s prudent. E..B.

WASHINGTON, 11. — Reuter. — La
population des Etats-Unis, y compris
les résidants d'outre mer , s'élevait au
31 avril 1954 à 161,763,000 habitants,
soit 2,746,000 de plus qu 'au ler avril
1953, ou 1,7 o/ 0 d'augmentation. i

La population des Etats-Unis
en augmentation

Le Vietminh expose son plan
A Genève

pour un règlement général du conflit indochinois. D'autre part, les délégués se sont
entendus sur la question de l'évacuation des blessés de Dien-Bien-Phu,

question qui sera réglée sur place par les commandants respectifs.

Un accord inféraient
au sujet de l'évacuation

des blessés
GENEVE, 11. — La deuxième séance

de la Conférence d'Indochine a débuté
lundi après-midi, sous la présidence de
M. Molotov.

Le représentant du Vietminh a aus-
sitôt pris la parole pour proposer que
la question des blessés de Dien-Bien-
Phu soit discutée par les comman-
dants sur place.

(On se souvient que M. Georges Bi-
dault , au cours de l'entretien qu'il avait
eu avec M. Molotov sur ce sujet, avait
fait une proposition semblable, alors
que le ministre des affaires étrangères
de l'URSS avait proposé des contacts
directs à Genève.)

Après que M. Dong, délégué du Viet-
minh, eut fait sa proposition , M. Dinh,
délégué du Vietnam, demanda la pa-
role et fit remarquer que lui aussi
avait envoyé, avant la séance, à M.
Molotov une proposition demandant
que ce problème soit abordé sans délai.

M. Bidault a ensuite accepté la pro-
position demandant une discussion de
la question des blessés par les com-
mandants, sur place.

M. Dong a ensuite donne lecture
d'une « déclaration générale de la dé-
légation de la république démocratique
du Vietnam ». Il s'agit en l'occurrence
d'un document de 40 pages dans lequel
le Vietminh fait le procès de la poli-
tique coloniale de la France et critique
la politique américaine qu'il veut res-
ponsable de l'extension et de la pro-
longation de la guerre en Indochine.

Les propositions
communistes

M. Pham Van-Dong a ensuite dé-
claré que les gouvernements du Viet-
minh, du Khmer et du Pathet Laos
sont disposés à régler par la voie de
négociations la question du rétablis-
sement de la paix sur la base de la
reconnaissance des droits nationaux
des peuples d'Indochine: indépendance
et unité nationales, libertés démocra-
tiques, ce qui créerait les conditions
de rapports d'amitié entre l'Indochine
et la France.

La république -du Vietminh a pré-
senté une proposition en huit points.

M. Pham Van-Dong a demandé en
outre aux Etats-Unis de cesser d'en-
voyer des armes et des munitions en
Indochine, de rappeler leur mission,
conseillers et instructeurs militaires,
bref de mettre fin à toute intervention
sous quelque forme que ce soit. M.
Pham Van-Dong a examiné les propo-
sitions faites par la France samedi
dernier. Ces propositions ne tiennent
pas compte des faits, y compris ceux
qui sont survenus sur le plan militaire
où le Vietminh l'emporte toujours plus.
Elles ne peuvent fournir une base
sérieuse de solution satisfaisante et
s'inspirent « d'une conception impé-
rialiste et colonialiste périmée qui ne
cadre pas avec la situation actuelle en
Indochine et dans le monde ».

M. Molotov a suspendu la séance a
17 h. 15 après la très longue interven-
tion du chef de la délégation du Viet-
minh.

La première intervention
de M. Eden

A 18 h. 20, M. Eden a pris la parole.
C'était la première intervention du
chef du Foreign Office , qui n'avait pas
estimé opportun ou utile d'intervenir
dans le débat consacré à la Corée.

M. Eden a déclaré avoir écouté avec
beaucoup d'attention la longue inter-
vention du représentant du Vietminh
et a exprimé l'espoir que l'on pourra
aborder le problème quant au fond au
cours des prochaines séances. « Je tiens
toutefois à présenter d'emblée quel-
ques observations », a-t-il ajouté. M.
Eden s'est alors élevé contre la façon
dont les communistes avaient présenté
la politique américaine.

Aucune personne de bonne foi ne
saurait admettre qu'on puiss>e présen-
ter les Etats-Unis sous un tel jour ,
et c'est travestir la vérité que d'affir -
mer que l'Amérique menace la liberté
et l'indépendance d'autres nations. Les
Etats-Unis n'ont réduit aucun peuple
à l'esclavage.

Pour le chef de la diplomatie bri-
tannique, les propositions de M. Bi-

1 dault sont constructives. Au surplus,

En raison des événements
d'Indochine

Les représentations
des ballets soviétiques

ajournées à Paris
PARIS, 11. — AFP — Le gouver-

nement a décidé d'ajourner la re-
présentation des ballets soviétiques
à Paris.

M. Joseph Laniel, président du
Conseil et ministre des affaires
étrangères, a reçu en fin de mati-
née M. Vinogradov, ambassadeur
d'URSS à Paris, a qui il a fait part
des raisons pour lesquelles le gou-
vernement avait décidé d'ajourner
les représentations des ballets sovié-
tiques à Paris.

Le gouvernement craindrait, se-
lon plusieurs journaux, qu'à la suite
des événements d'Indochine, ces re-
présentaions ne donnent lieu à des
manifestations d'hostilité envers la
troupe soviétique.

elles ont un caractère préliminaire et
doivent faire l'objet de négociations.
Un armistice contrôlé est la première
des décisions à prendre. En effet , il
faut un contrôle sûr , car il n'y a pas
de front nettement délimité en Indo-
chine. Un simple cessez-le-feu serait
pratiquement irréalisable.

Si un accord pouvait se faire sur ce
premier point , a conclu M. Eden , il
serait possible d'étudier dès cette se-
maine déj à un plan cohérent de négo-
ciations ultérieures en vue de parve-
nir à un règlement général.

M. Bedell Smith parle
de ('«effronterie»

du Vietminh
Le dernier orateur de la séance a

été M. Bedell Smith, secrétaire d'Etat
adjoint aux affaires étrangères du
gouvernement de Washington, qui s'est
félicité de la décision prise au sujet
de l'ouverture de discussions pour
l'évacuation des blessés de Dien-Bien-
Phu. Le chef de la délégation améri-
caine a ajouté que malheureusement,
pendant deux heures, il fut contraint
d'entendre un discours — celui du dé-
légué du Vietminh — qui présentait
sous un jour absolument inexact ce
qui s'est produit en Indochine. C'est
une « remarquable effronterie » de
qualifier de libération l'agression com-
mise contre les trois Etats associés.
Les Etats-Unis, au contraire» souhai-
tent sincèrement que la conférence de
Genève aboutisse à la restauration de
la paix en Indochine.

Pour ce qui est de l'accord d'armis-
tice, celui-ci doit être assorti de ga-
ranties efficaces de contrôle. Les pro-
positions françaises peuvent servir de
base de discussion.

La France se méfie
des propositions du Vietminh

GENEVE , 11. — M. Jacques Baeyens,
chef du service d'information du Quai-
d'Orsay, a été chargé par M. Bidault
de commenter les propositions que
venait de faire M. Dong.

L'idée d'affilier les trois Etats sou-
mis à un régime de démocratie popu-
laire, à l'Union française, fait songer
à la proposition soviétique d'admettre
l'U. R. S. S. au sein de l'organisation
du pacte Atlantique. Quant à la propo-
sition de respecter les institutions cul-
turelles françaises en Indochine, on
ne peut que s'en étonner si l'on songe
à ce qu'il est advenu de ces mêmes
institutions dans les pays de l'Europe
orientale soumis au régime de démo-
cratie populaire (Pologne , Roumanie,
Hongrie, Tchécoslovaquie) . Quant à la
collaboration , elle s'est traduite dans
ces mêmes pays par des déportations,
des suicides et des exils.

Le plan du Vietminh peut apparaî-
tre relativement séduisant pour le mo-
ment, mais si l'on songe à ce qu'il
adviendra d'ici une dizaine d'années,
on ne peut que s'en méfier. Les gou-
vernements qui ont collaboré avec les
communistes ont disparu, et on peut
présumer qu'en Indochine, il en ira de
même.

K©y velles de dernière heure
après le désastre
de Dien-Bien-Phu

Hanoï s'émeut...
HANOI, 11. — AFP. — Les habitants

d'Hanoï commencent seulement à se
faire une idée du désastre de Dien-
Bien-Phu et de sa portée éventuelle.
Cela se remarque à certains signes,
comme le départ de femmes et d'en-
fants français pour le Sud, les allées
et venues de directeurs d'importantes
maisons d'importation et d'exportation
qui s'enquièrent des possibilités dc
maintenir leurs succursales au Tonkin
et surtout des risques que cela com-
porte, les précautions des marchands
chinois spécialistes du demi-gros avant
d'acheter et la remontée du prix du riz
comme au moment des premières at-
taques du Vietminh contre les voies
de communication entre Hatioï et Hai-
phong. Les entreprises françaises dc
transports font discrètement monter
leurs camions vers Haiphong pour les
embarquer à destination du Sud.

Cependant, la population a acquis ,
en huit ans de guerre, une certaine
philosophie et les rumeurs qui courent
ne l'affolent pas. La plupart des habi-
tants pensent d'ailleurs qu'ils bénéfi-
cieront d'un répit d'un mois et demi.

Le rôle des troupes
nationales vietnamiennes

à Dien-Bien-Phu
GENEVE, 11. — De source vietna-

mienne on communique les renseigne-
ments suivants sur le rôle joué par les
troupes vietnamiennes à Dien-Bien-
Phu :

6000 soldats de l'armée nationale ont
participé à la défense du camp retran-
ché. Bon nombre d'entre eux ont été
tués ou blessés. Quant au fort « Isa-
belle », la majeure partie de la garni-
son était vietnamienne. La garnison a
fait une sortie désespérée, sorte de
« baroud d'honneur », non pas en di-
rection du sud pour s'échapper , mais
vers Dien-Bien-Phu. Les soldats
étaient surtout des parachutistes dont
l'attitude, estime-t-on de source viet-
namienne, donne un démenti cinglant
à ceux qui critiquèrent la conduite de
l'armée nationale.

On rappelle également qu'il y a six
semaines environ , le général Nguyen
van Hinh, chef d'état-major de l'ar-
mée nationale vietnamienne, avait
proposé au général Navarre de mettre
à sa disposition 15 bataillons pour les
parachuter non pas sur Dien-Bien-
Phu même, mais à 150 km. du camp
d'où il se seraient ensuite frayé un
chemin en direction des foeces du gé-
néral de Castries et auraien t cherché
ainsi à dégager Dien-Bien-Phu. Le
général va.n Hinh avait proposé de
prendre lui-même, le commandement
de ces 15 bataillons. Le général Na-
varre qui connaissait déj à la situa-
tion exacte du camp retranché, avait
décliné l'offre vietnamenne.

Enfin on assure de source vietna-
mienne que les forces opposées au
Vietminh comptent 300.000 soldats de
l'armée nationale vietnamienne et 60
mille Français. Le Vietminh, ajoute-
t-on, a enrôlé des milliers de Vietna-
miens patriotes dans ses rangs. Tou-
jour s de la même source, on tient à
préciser qu 'il ne faut pas exagérer
l'importance stratégique de la perte du
camp retranché de Dien-Bien-Phu. On
a exagéré celle-ci et l'opinion publique

sJest en quelque sorte « sensibilisée »
sur la défense de Dien-Bien-Phu qui
en définitive n'est qu 'un épisod e d'une
gueiire d'usure qui dure depuis de lon-
gues années. Au demeurant Dien-Bien-
Phu se trouve en plein centre de la
zone Thaï déj à tenue par le Vietminh.

La Chaux-de Fonds
Tombé dans la rue.

Hier à 12 heures 25 un passant âgé
de 41 ans est tombé à la rue Fritz-
Courvodsier et s'est blessé à la tête.
Après avoir reçu des soins du Dr Ma-
thez, il a dû être conduit à l'hôpital.

Nos voeux de prompte guérison.

Un motocycliste sérieusement blessé
Ce matin à 11 h. 50, un motocycliste

et une automobile de la ville circulant
tous deux sur l'artère sud de l'avenue
Léopold-Robert , sont entrés en colli-
sion au moment où la voiture chan-
geait de direction pour s'engager sur
l'artère nord, à la hauteur de l'im-
meuble sis Léopold-Robert 92.

Le motocycliste qui fut projeté entre
deux arbres du trottoir central, souffre
de contusions au visage. En outre, il
a eu la j ambe gauche cassée.

Nos meilleurs voeux de complet réta-
blissement.

L'évacuation des fesses
Le général Navarre a reçu

des instructions
SAIGON, 11. — AFP. — Le général

en chef Henri Navarre a reçu des ins-
tructions de Genève au sujet de l'éva-
cuation des blessés de Dien-Bien-Phu,
annonce-t-on de source militaire fran-
çaise autorisée.

Aucune précision n'a encore été don-
née sur la nature de ces instructions,
mais certaines mesures ont été immé-
diatement prises par le haut-comman-
dement pour entrer en contact avec
le commandement vietminh.

Des médecins français
retournent à Dien-Bien-Phu
pour y soigner les blessés
HONGKONG, 11. — Reuter . — La

radio du Vietminh a diffusé mardi
matin une information d'après laquelle
le haut-commandement vietminh au-
rait autorisé des infirmières et des
médecins français à retourner à Dien-
Bien-Phu pour y soigner les blessés se
trouvant dans les lazarets souterrains.

Lia radio a encore fait savoir que le
haut - commandement du Vietminh
avait donné l'ordre à différentes uni-
tés, immédiatement après la chute de
Dien-Bien-Phu, de garder les prison-
niers blessés et d'en prendre soin. Les
services sanitaires du Vietminh font
tout ce qui est nécessaire pour amé-
liorer le sort des blessés ennemis.

La radio ne fait aucune mention de
Mlle Geneviève de Galard , la seule in-
firmière française qui, jusqu'au dernier
moment, soignait les malades et bles-
sés du camp retranché.

SEOUL, 11. — AFP. — Un porte-pa-
role du gouvernement sud-coréen a
affirmé auj ourd'hui que les communis-
tes contraignaient les femmes coréen-
nes à épouser les Mongols et les Mand-
chous établis en Corée du Nord. Pro-
testant contre ces mariages forcés , «qui
constituent, estime-t-il, un véritable
crime contre l'humanité comparable
au génocide», le porte-parole a souhai-
té que les « nations libres se joindront
à la Corée du Sud pour y faire mettre
fin ».

IW" M. Wilson part en tournée
d'inspection

WASHINGTON, 11. — AFP. — Le
secrétaire à la défense, M. Charles
Wilson, quittera Washington mardi
soir pour une tournée d'inspection en
Extrême-Orient.

Protestations sud-coréennes
contre des mariages forcés...

En Suisse
La répartition de la moitié

du produit des droits
d'entrée sur les carburants

en 1953
BERNE, 11. — L'arrêté fédéral du 21

décembre 1950 règle la répartition aux
cantons de la moitié du produit net
des droits d'entrée sur les carburants
pour moteurs, qui s'élève pour 1953 à
60.436.790 fr. Un crédit de de 50.000 fr.
est tout d'abord prélevé sur ce mon-
tant. Il est destiné à encourager les
recherches en matière de construction
de route , La somme restante, soit
60.386.790 fr. est répartie comme suit :

1. 40 % à titre de contribution aux
dépenses générales pour les routes ou-
vertes aux automobiles, 24.154.716 f r .

2. 20 % à titre supplémentaire aux
charges de la construction des routes
pour les cantons financièrement fa i -
bles, 12.077.358 f r .

3. Le 40 % qui doit encore être ré-
parti représente les contributions des-
tinées à être versées pour les travaux
d' aménagement des routes principales
désignées par les arrêtés du Conseil
fédéral  des 27 juillet 1951 et 10 juillet
1953.

Le Conseil fédéral a pris une déci-
sion concernant le versement aux can-
tons des montants indiqués sous chif-
fre 1 et 2. U répartira par une nouvelle
décision les autres sommes prévues
pour l'aménagement des routes princi-
pales.

Quelques orages locaux surtout dans
les Alpes. Autrement chaud. Ciel va-
riable .
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